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Veut épargner 


. DE L'ARGENT 


Sur ses Achats 


MAGASIN DL BON MARCHE 


XXX 


Depuis quo cetts maison a changé de propriétair:, on est étonné 
des avantages qui y sont offerts, Voici la raison d> ce changemant dans 
les prix : J'ai acheté mes marchandises sèches, hardas-faites, coilfares, 
etc., etc,, des 


Meilleures Maisons 


DE QUEBEC ET DE MONTREAL, 
ET MES DÉPENSES GÉNÉRALES 


étant très légères, je puis vendre à 


MEILLEUR MARCHE 
Que Partout Atlleurs. 


Pour s'assurer de ce que j'avance, qu'on vienne me voir au maga- 
sin et je garantis entière satisfaction. 


UN SEUL PRIX. 
J. B. L'EVEQUE, os ner dr 


Deux Drapeaux, 


Avenue Provencher, St-Bonifacs. 


Q=— 


27-798 jno 


N'a qu'à faire 
une visite 
sc au 


CARSLEY & CIE, 


314, RÜE MAIN. 


Qu Vient de Receveir 


On vient de recevoir de Paris, de Londres et du Japon 
une quantité de marchandises de goût pour les besoins 
du commerce de Noël, tel que poupées, jouets boites, 
de gants, boites de mouchoirs, des boîtes et paniers 
d'articles de goût japonais, un assortiment illimité de 
nouveautés très convenables pour cadeaux de Noël. 


ETOFFES A ROBES ! 
ETOFFES A ROBES | 


Mesure de Costume 
Depuis $1.00 a %10.00 le Patron. 


Carsley & Cie, 


344, RUE MAIN, WINNIPEG. 


LIBRAIRIE 
ST-BONIFACE 


RUE DUMOULIN. 


B. KÉROACK 


Invite le public à se rendre compte de la 
grande réduction faite sur les articles de 
fantaisie et de piété, eflets classiques, 
cadres, images, tapisseries, encres Îran- 
çaises, papeterie, livres de toutes sortes, 
etc., etc. 

Les ordres par la malle recevront une 
attention spéciale. 1-7-98 


Er 


ORDONNEZ 


LE CHEMIN DE FER 


NORTHERN PACIFIC 


Peut vous vendre des Billets 
POUR LE SUD. 


Ligne de première classe pour Minnéa- 
polis, St-Paul, Chicago, Duluth, etc. La 
seule ligne aux trains de laquelle sont alta- 
chés des chars réfectoires et des chars Pu:- 


man 
VERS L'EST. 
Les laux les plus réduits vers tous les 
ints de la partie Est du Canada et des 
États Unis, St-Paul et Chicago, ou Duluth. 
Ayant des raccordements direcls avec les 
autres lignes, et faisant la route à grande 


vitesse, au grè (les vo ou pr Votre gâteau de Noël de 
nant la facilite de s'arrêter aux de 

cites ech lunnees sur la route. bonnc heure. Vous ne re- 

* ’ 
VERS L'OUEST. gretterez pas d'être venu 
"oir ; nez 
Pour l+ Kootenay (le seul service Com- nous voir; vous éparg 

let par chemin de fer) ou pour Victoria, de l'argent et vous ne vous 

Vas su raccordant aux lignes de 


exposez pas à gâter toute 


navigation transpacitiques pour le Japon | 
une fournée en la coniec- 


et la Chine. Se raccordant aussi aux 


oo 


lignes de bateaux faisant le service des | - 

des excursions spéciales de Reqres tionnant ou en la Nrnte 
Faisant le service le plus rapide, dans 188 emière classe ; 
meilleurs trains, jusqu'à San Francisco et Gâteau de pr ; du 
autres points de la Californie. Chars tou- votre argent vous est ren 


ristes Puiman jusqu'à San Francisco, di- 


rectement et sans changement de chars. si vous n'êtes pas satisfaits. 


Laisse SLPaul tous les mercredis. Les 

voyageur de Manitoba qui  désireront ww J. BO Y D, 
prendre ce train doivent partir le on . : 

jour, Il y a des taux spéciaux pour le 370 et 579, Rue Main, 


excursions durant toute l'année, 


POUR LES VIEUX PAYS. 


Lits réservés et billets pour la route com- 
plète vendus pour toutes les lignes de stos- 
mers de Montréal,Boston, New-York et Phi- 


———— 
3. P. RALEIGE, D. D.S., 


Dentiste, 
5364, RUE MAIN, BLOC CHRISTIE 


Coin des rues Main et Jimes. 


SAONONNS QUIDE ar BUSANEMe 56 


ladelphie jusqu'en Angleterre et divers au- 
tres points sar le continent ; également 
pour l'Afrique-Sud et pour | Australie. 


Pour plus d'informations, adressez vous 
à 


EH. SWINFORD, 
Aÿent Général, Wiaoipeg. 


Saint-Boniface, Manitoba, 4 Janvier 1899. 


JOSEP 


O" DEMANDE pour le Canada un dé- 
a EEE—— positaire ou un agent général.—Mo- 

nopole de la vente “ Polynice Oil” spécia- 
lité médicale admise dans les hôpitaux des 
Etats-Unis et très avantageusement connue 


au Canada. (Voir aux annonce.) Cau- 
lion une garantie exigée cinq cent dollars. 
Position d'avenir, fortune assurée, 


Dr Alexandre, cialiste de Paris 
1218 G St. N. W. Wasbtagtions OC 
LU one name me 


A. J. H. DUBUC. 


AVOCAT, SOLLICITEUR, NOTAIRE, 
ETC., ETC, 


435,—RUE PRINCIPALE,--435. 
Winnipeg. 
Porte voisine de la Banque Hochelaga. 


Teléphone, 334. 
Theo. Bertrand, 


AVOCAT ET NOTAIRE, 
HOTEL + DE + VILLE, 
SAINT-RONIFACE, + + MAN. 


ALr. J, ANDREWS. 
Joserx BERNIER, 


Andrews, Piblado & Bernier, 


AVOCATS. 
Bloc de la Banque d'Ottawa, 
No. 263, rue Principale, Winnipeg. 
Tel. No. 427. B. de P. No. 1289. 


Dr J. H. 0. LAMBERT, 


Cradue du College Victoria, 
de Montreal, et de l'Univer- 
site de Manitoba. 

Suit l'Hôpital de Saint- Boniface. 


Heures de bureau: 8à 9h. a. m., 12 à 2h, p. m., 
et6à 8h, p. m. 
Rue Dumoulin, 


J. A. SENECAL. 


Entrepreneur-Architecte. 


A construit les hôpilaux de St-Boniface 
el, d'E lmonton, l'eglise de Ste-Anne. le 
couvent de Si-Jean-Baptiste. une partie Ju 
couvent des S3. 41e Jesus-Marie, à Winni- 
peg,et construit actuellement le couvent 
de St-Boniface. 


J. A; Senecal, 
St-Boniface, - Manitoba. 


PAUL SALA 


Vins et Liqueurs . .. 
513, RUE MAIN, 


Winnipeg. 
Telephone 241. 


IMPORTATION DIRECTE 


Meilleurs Vins et Whiskies. 


4.666060 


1. Prr8cano. 


Résidence : Saint-Boniface 


« C'est vers l’an 1730,” dit le Dr Ashe, 
‘“ que fut fabriquée pour la première fois la 
bière Porter, à Londres.” Ce nom fut 
donné au nouveau breuvage du nom des 
Stalwart Porter, les principaux consom- 
mateurs d'alors qui se ressentirent beau- 
coup des propriétés fortitiantes de cette 
bière. 


Les noms de Porter ou Biere orte 
sont synonymes. Nous desirons atti- 
rer votre attention sur cette bière faite 
de drêche pure (résidu de l'orge) et 
de houblon et très réconfortante pour 
les malades, à cause de sa saveur parti- 
culière. 

Par ses qualités toniques, elle est 
agréable au pa ais blasé. 

Cette bière donne l'appétit et régu- 

larise le système. 

Bouteilles de toutes dimensions à 

partir d’une demi-pinte. 


EDWARD L. DREWRY 


Manafacturier et Importateur. 


22.68 WINNIPEG. 


RICHARD & CIE. 


Nous désirons inviter spécialement les 
dames à visiter notre établissement et s’as- 
surer de la grande variété de vins de choix 
et de liqueurs fines. Ces bonnes choses 
sont absolument indispenssbies pour le 
jour de l'an. Nous avons importé cette 
année un vin natif extra et de très vieux 
crus que nous vendrons d'ici au ler de jan- 
vier au prix du vin ordinaire, c. à d., $1.25 
le gallon. Nous avons aussi le fameux 
CATAWBA SEC ET SUCRÉ «de T. G. 
Bright & Cie., à $1.50 le gallon. 


RICHARD & CIE. 


Marchands de Vins, 
365 RUE MAIN. ‘VINNIPEG. 
Telephone 133. 


CHABOT 


Renseignements profitables aux ména- 
gères économes : | 
Marinades Américaines, flacon à gallon, 


35c° 
Marmelade aux Oranges C. & B. 
Brosses à plancher, 3 pour 
lais, 
iSc. 
Cocoa par lb. 
Checélil Per 1b., 


e magnifique table ‘de centre avec une 
" Shots de poudre à pâte, 
75c. 


H. L. CHABOT, 


Téléphone 507. 


MANITO 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


PA es a RAS ER à: 


4999 
607 


LE MANITOBA 
EST PUBLIÉ. 
TOUS LES MERCREDIS 
A SAINT.BONIFACE, MAN. 


Toutes communications concernant le 
ra ee, raprimnrte, le paiement deg 
ren : : 
aq me à: so, impressions, devron, 


He. 7. 


te 


’ , 
BERUBE & CIE, 
Sanr-Bonirack, Maxirons 
Canxana. 


H BERNIER, Avocat, 


Directeur. | | 


tions pour ivresse, en 1893, dans 
la cité de Toronto représentaient 
18 p. c-, pendant que dans la cité 
de Québec elles n'étaient que de 


LA PROVINCE DE QUEBEC 


Lors du récent plébiscite, l'Al- 


liance prohibitionniste, dans On- 
tario, avait proféré de véritables 
injures à l'adresse de la province 
de Québec. M. de la Bruère, sur- 
intendant de l'Education à Qué- 
bec, a fait bonne justice de toute 
ces fausses-assertions, dans la 


lettre suivante, adressée à un ré-| 


vérend de Toronto : 


Québec, 11 nov. 1898. 


Rév. L. Mineham, St. Peter’s 
Church, Toronro. 


Cher monsieur, —Une absence 
de quelques jours m'a empêché 
de répondre plus tôt à votre esti- 
mée lettre reçue le 5. Je ne 
saurais trop vous remercier de 
l'intérêt que vous portez à notre 


‘| province et de votre désir de ré- 


pondre aux injures que des fana- 
tiques lancent contre nous, à 
l'occasion du vote sur le plébis- 
cite. 

Je vous envoie un exemplaire 
de mon rapport annuel de 1896- 
97, ainsi que d’une conférence 
que j'ai faite l'été dernier à Hali- 
fax à la convention de la société 
d'éducation du Doninion. 

Si vous avez la complaisance 
de parcourir ces documents, 
vous pourrez constater les pro- 

ès que fait l’instruction dans 
A province de Québec, progrès 

ui ne le cèdent point à ceux 
‘Ontario ou des autres provinces. 
Par exemple vous constaterez 
ue l’assistance moyenne des en- 
ants aux écoles est 76 par cent, 
pendant qu'à Ontario elle n'est 
que de 56 par cent d'après le-rap- 
port de l’hon. M. Ross. 

Il est vrai que le recensement 
de 1891 est défavorable à notre 
province sous certains rapports, 
mais il ne nous rend pas justice 
et il est certainement erroné. 
Malheureusement les statistiques 
provinciales ne sont pas assez 
complètes pa assez générales pour 
me permettre de contredire celles 
dn recensement. 

Cependant il n’est pas juste de 
faire peser sur l’époque actuelle 
l'infériorité d'époquesantérieures. 
Notre système actuel d’éduca- 
tion ne date que de 50 ans, et, 
durant ce temps nous avons fait 
de très réels progrès. En comparant 
par exemple le recensement de 
1871 avec celui de 1891, notre 
province a battu Ontario de 5.44 
pour cent au point de vue des 
progrès réalisés. Si l'instruction 
est moins répandue parmi nos gé- 
nérations, plus avancées en âge 
que parmi celles d'Ontario, elle a 
fait néanmoins plus de progrès 
parmi nos générations jeunes 
que parmi celles d'Ontario. 

Le bulletin 17 du dernier re- 
censement qu'on invoque pour- 
tant contre nous, confirme ce fait 
à la page 46, en disang : ‘ La po- 
pulation de Québec entre 10 et 
20 ans a fait des progrès beau- 
coup plus rapides que la popula- 
tion adulte. (Comme matière de 
fait, “les progrès de ce groupe 
ont été beaucoup plus considé- 
rables que ceux de tout autre 
groupe semblable dans aucune 
des autres provinces... Enfin 
Québec pour ce qui regarde l’é- 
ducation “ montre l’état le plus 
satisfaisant” que l'étude du re- 
censement puisse nous fournir 
concernant le groupe de 10 à 20 
ans.” 

Au reste on juge un peuple 
par son instruction supérieure, or 
le recensement de 1897 (vol.: IV.) 
fait voir que la proportion d'é- 
lèves des collèges et universités, 
par dix mille de population, était 
pour Ontario de 8.07 et pour 
Québec de 37.61. Je pense bien 
que cette différence peut être at- 
tribuée en grande partie à la 
manière de compulser les statis- 
tiques, mais ce fait principal 
n’en reste pas moins au crédit de 
notre province. 

Je n’imiterai point les membres 
de la W. C.T. U,, en faisant des 
comparaisons blessantes entre les 
anglo-saxons et les Canadiens- 
français. Je crois que les deux 
populations se valent sous bien 
des rapports ; mais je me console 
des élucubrations de ces dames 
de la W. C.T. U., en constatant 

u'en 1593 (Rapp. de la Com. 

yale sur les liqueurs) les ad- 
missions par mille aux asiles d'a- 


liénés étaient de 0.34 pour Ontario | 
et de 0.26 pour Québec. Après tout | 
nous ne sommes pas plus fous que 
les prohibitionnistes de notre | 


prbvince sœur. 


6 p.c 


Pour des illettrés comme nous, 
la proportion n’est pas mauvaise. | 


Si vous écrivez dans les jour- 
baux, je serais heureux de lire 
vos articles. 

J'ai l'honneur d'être, monsieur, 
votre bien dévoué, 


BOUCHER DE LABRUYÈRE 


L'ENFANCE 
La laicisation — L’ignorance du 
nom de Dieu 


Sous ces titres, M. François Cop- 
pée écrivait, il y a quelque temps 
déjà, un article remarquable que 
nous désirons signaler à nos lec- 
teurs. L'illustre écrivain s’effraie 
dans un journal fort léger, le 
Journal, du grand nombre d'’en- 
fants français qui, après 20 ans 
de laicisation, ignorent jusqu'au 
nom de Dieu et ne prient plus: 


‘* Parmi tous les spectacles que 
peut offrir le genre humain, en 
est-il un plus aimable, plus doux, 
plus touchant, que l'enfant en 
prière ? Sa mère l’a mis à genoux 
dans son giron, le tient embrassé 
et joint ses p-tites mains sous les 
siennes. Elle lui fait redire une à 
une, les paroles de la courte orai- 
son,—s’il est tout petit, quelques 
mots seulement, par exemple, le 
cri naïf: ‘“ Mon Dieu, je vous 
donne mon cœur !”’ et, s’il est un 
peu plus grand, l’admirable texte 
du “ Notre Père” ou le délicieux 
appel “ Je vous salue Marie ! ” 

‘“ Si c’est le matin, l'enfant lève 
les yeux vers l’azur du ciel, et ces 
deux puretés se contemplent. Est- 
ce le soir, près de la lampe voilée, 
dans la chambre tiède et calme ? 

“Alors il semble que, dans 
l'ombre, derrière la blancheur des 
rideaux, un ange se tient immo- 
bile et assiste, pour aller en té- 
moigner dans le paradis, à cet 
adorable acte de foi.” 

Un jeune vicaire, jeté au lende- 
main de son ordination dans une 
paroisse populeuse de Paris, dé- 


clare à M. Coppée qu'un tiers 


seulement des enfants nés dans 
cette paroisse ont été baptisés et 
que c’est une minorité plus faible 
qui fréquente le catéchisme et 
quelque instruction religieuse. 

On a proscrit avec le crucifix 
le catéchisme ‘‘ monument du fa- 
natisme et de la superstition ‘” et 
on l'a remplacé par de petits ma- 
nuels qui parlent surtout de leurs 
droits à de petits citoyens aux 
culottes fendues. 

Ces opuscules dédiés à l'enfance 
se recommandent en général. dit 
l’académicien, par leur insigne 
niaiserie. 

“Dans l’un d'eux, au-dessous 
d'une image où l'on voit un beau 
monsieur passer dans un tilbury, 
près d’un vieux bonhomme en 
train d’empierrer la route, j'ai lu 
cette légende : ‘‘ Devant le suffra- 
ge universel, M..., malgré sa 
grande fortune, est l’égal du can- 
tonnier : ” 

‘ Cette leçon de choses m'a 
laissé rêveur, car je sais fort bien 
que quand ils auront voté l’un et 
l'autre à leur guise, le monsienr 
au tilbury continuera de jouir de 
sa grande fortune et que le can- 
tonnier cassera des cailloux 
comme auparavant, et je me de- 
mande si le catéchisme n’est pas 
plutôt dans le vrai, le pauvre 
vieux catéchisme, qui considère 
bien, lui aussi M*%#%*# et le can- 
tonnier comme égaux devant la 
mort, mais qui conseille au pre- 
mier d'être charitable, au second 
de se résigner ; combat chez l'un 
l'égoisme et l'orgueil, chez l’autre 
la révolte et l’envie, et instaure, 
de cette façon, en ce bas monde, 
un peu de bonheur et de justice, 
en attendant mieux dans l’autre.” 


-_— 


BISMARK ANECDOTIQUE 


Les anecdotes sur Bismark for- 
meraient un volume si on vou- 
lait les réunir. 

En voici une qui se rapporte à 
l’époque où le chancelier de fer 
était ambassadeur de Prusse au- 
près de la Diète fédérale à Franc- 
fort, | 

Bismark logeait à ce moment- 
là dans la maison d'un patricien 
de la ville libre. 

Celui-ci, qui détestait les Prus- 


siens, avait répondu à Bismarck, | à Elzéar Beaupré qui a mérité la 
Je m'explique aussi le zèle dé- | qui lui demandait de faire poser | note “ très bien ” dans toutes les 


Taaué Tènobo Co'y.(Limited.) 


Diamants 


Un Assortiment considérable, comprenant toutes les qualités et dimen- 
sions, acheté avantageusement et vendu avauta je usement. 


Perles 


Un assortiment complet de toutes les belles espèces de perles, 
choisies avec soin. 


Montres 


Un assortiment de montres depuis $2 50 jusqu'à #$600.00, Nous fournis- 
sons des montres anx employés de chemins de ter; ces employés com- 


prennent qu’ils ont ici 
qualité qu'aillei rs L 


des montres à meilleur marché et de meilleure 


No. 432, RUE PRINCIPALE, WINNIPEG. 


son domestique, qu'il n'était 


question de cela dans son it pus 


—Si vous en voulez une, lui 


ee 


BELLES-LETTRES 
Instruction religieuse —Classe 
I, Magnan, Sabourin ;: Classe III, 


dit-il, vous n'avez qu'à la faire | Lord 


poser. 


Quelques jours plus tard, toute | rin : 
la maison etait mise sans dessus! (Grec—Classe I, M 


dessous. 

Un formidable coup de pisto- 
let venait de retentir dans la 
chambre de l'ambassadeur. 


dernier, arriva tout essoufilé 
dans le salon où il trouva Bis- 
marck fumant tranquillement sa 
grosse pipe, et attablé devant une 
pile de dossiers. 

Sur la table était posé un pisto- 
let encore fumant. 

— Pour l'amour du ciel, s'écria 
le propriétaire, qu'est-il donc ar- 
rivé ? 

—Mais rien, répliqua Bis- 
marck, rassurez-vous. J'ai sim- 
plement prévenu mon domesti- 
que de venir me parler. C'est 
un signal tout à fait inoffensif 
auquel vous ferez bien de vous 
habituer, car je m'en servirai pro- 
bablement encore plus d’une 
fois. 

Le lendemain Bismarck avait 
sa sonnette. 


COLLEGE DE ST-BONIFACE 


Voici le résultat des examens 
de Noël, au Collège de Saint- 
Boniface. Pour chaque matière, 
les élères, suivant leur succès, 
sont divisés en trois classes. La 
première cemprend ceux qui ont 
obtenu la note ‘“ bien ’’ ou une 
note supérieure ; la seconde com- 

rend ceux qui ont obtenue la 
a note ‘presque bien," la 
troisième, ceux qui ont obtenu la 
note “ médiocre.” Dans chacune 
de ces trois classes les noms sont 
rangés par ordre alphabétique et 
non par ordre de mérite. Car il 
n'y a pas eu concours en chacune 
de ces matières ; le but de cet ex- 
amen étant surtout de constater 
le niveau absolu de chaque 
élève et de chaque classe du col- 
lège. L'élève qui dans une ma- 
tière quelconque n'a pas obtenu 
au moins la note ‘* médiocre ” n'y 
trouvera pas son nom classifié. 

RHÉTORIQUE 

Instruction religieuse—Classe 
I, Beaupré E, Ilavance A. 
Bernier A.Dubuc A., Lagimodière, 
Prud'homme ; Classe IT, Arse- 
neault. : 

Latin—Classe I. Beaupré, Bel- 
lavance, Bernier, Dubuc, Prud’- 
homme ; Classe IT, Arseneault, 
Lagimodière. 

Grec —Classe I, Beaupré, Bella- 
vance, Bernier, Dubuc Prud'- 
homme ; Classe II, Arseneault. 


R 

rançais — Classe 1, Beaupré 
Bellavance, Bernier, Dubuc, 
Prud'homme, Lagimodière ; Clase 
II, Arseneault. 

Anglais—Classe ], Arseneault, 
Beaupré, Bellavance, Bernier, 
Dubuc ; Classe II, Lagimodière 
Prad'homme. 

Histoire—Classe I, Arseneault, 


Beaupré  Bellavance,  Dubuc, 
Bernier, Lagimodière,  Prud'- 
homme. 

Trigonométrie— Classe I, Ar- 
seneault, Beaupré, Bellavance, | 


Dubuc, Prud'homme ; Classe Il, 
Bernier. 

Géométrie — Classe I, Arse- 
neault, Beaupré, Bellavance, Ber- 
nier, Dubuc, Prud'homme. 

Algèbre — Classe 1, Beaupré, 
Bellavance, Bernier,  Dubue, 
Prud’homme ; Classe II, Lagi- 
modière ; Classe 111, Arseneault. 

Chimie—Classe 1, Beaupré, 
Bellavance, Dubuc, Prud'homme; 
Classe II, Bernier ; 
Arseneaulr, Lagimadière. 


Classe III, 


Latin—Classe I, Lord, Sabou- 
Classe 11, Magnan. 
an, Sa- 
bourin ; Classe 11, Lord. 
Français—Classe 1, Sabourin ; 
Classe II, Magnan: Classe IL], 


Dre ( _Le | Lord. 
propriétaire, effrayé, se précipi- | 
tant dans l'appartement de ce|S;bourin : Classe III, Lord 


Histoire—Classe 1, Magnan, 


Géométrie—Classe 1, Magnan, 
Sabourin ; Classe 11, Lord. 

Algèbre—Classe 1, Lord, Ma- 
gnan, Sabourin. 

Arithmétique—Classe 1, Ma- 
gnan, Sabourin ; Classe II, Lord. 


VERSIFICATION 


Instruction religieuse— Classe 
, Beaubien ; Classe 111, Clarke, 
Guay, Migneault. 


Latin — Classe 1, Besaubien, 
Clarke ; Classe II, Béliveau, 
Guay, Migneault. 

Grec — Classe I, Beaubien, 


Clarke: Classe 
Guay, Mignault 
Français— Classe 1, Beaubien, 
Béliveau, Clarke ; Classe II Guay, 
Migneault. 
Anglais—Classe 1, Beaubien, Bé- 
liveau, Clarke, Guay, Migneault. 


II, Béliveau, 


Algèbre—Classe I, Beaubien, 
Béliveau, (Clarke, Guay, Mi- 
gneault. 


Arithmétique—Classe 1, Beau- 
bien, Clarke, Guiy; Classe I, 
Béliveau, Migneault. 

Histoire— Classe 1, Beaubien ; 
Classe II, Clarke, Migneault ; 
Classe 111, Béliveau, Guay. 


Gréographie—Classe 1, Béli- 


veau,  Beaubien, Clarke, Mi- 
gneault : Classe II, Guay. 
SYNTAXE 


Instruction religieuse—Classe 1, 
Bellavance, N., Bertrand, A. 
Caron, J. Collin, Hogue, À. Lau- 
rendeau, Lévèque, J. Pambrun, 
Péalapra. 

Latin—Classe 1, Bertrand, Ca- 
ron, Collin, Lévèque, Pambrun, 
Péalapra ;, (Classe II, Hogue ; 
Classe 111, Bellavance. 

Grec—Classe 1, Bellavance, 
Bertrand, Caron, Collin, Hogue, 
Lanrendeau, Lévêque, Pambrun, 
Péalapra. 

Français —Classe 1, Péalapra ; 
Classe, II, Bellavance, Caron, 
Collin, Hogue, Lévêque, Pam- 
brun ; Classe 111, Bertrand, Lau- 
rendeau. 

Anglais—Classe 1, Bellayance, 
Bertrand, Caron, Collin, Hogue, 
Laurendeau, Lévèque, Pambrun, 
Péalapra. 

Arithmétique—Classe 1, Caron, 
Laurendeau, Lévêque, Péalapra, 
Classe II, Bertrand ; Classe III, 
Bellavance, Collin, Hogue, Pam- 
brun. 

Histoire—Classe 1, Bellavance, 
Bertrand, Caron, Collin, Hogue, 
Laurendeau, Pambrun, Péalapra ; 
Classe II, Lévéque. 

Géographie—Classe 1, Bertrand, 
Collin, Pambrun, Péalapra ; 
Classe II, Bellavance, Caron, 
H e, Laurendeau. 

n prix d'examen a été décerné 

à Louis Péalapra qui a mérité la 
note “très bien ” dans toutes les 
branches. 


| ELÉMENTS-LATINS 


| Instruction religieuse—Classe 

| 1, Mondor, Noël ; Classe 11, Fillion, 

| Paré, Alfr. ; Classe III, Dupas 

|  Latin—Classe I, Beaupré, A. 
Dupas, Mondor, Noël : Classe III, 
| Fillion. 

| _ Français— Classe 1, Beaupré, 
| Du Mondor, Noël; Classe II, 
| Fillion. 


Anglais—Classe 1, 


Beaupré, 
Du 


Fillion, Mondor, Noël. 
TZ 1, Beau- 
| pré, Dupas, Mondor, Noël: Classe 


Un prix d'examen a été décerné | II, Paré. 


ployé par le fait que les arresta-' une songette dans la chambre de | branches. 


| Histoire—Classe 1, Mondor, 
| Noël : Classe 11, Beaupré, Classe 
| HI, Filion, Paré (À suivre) 


isite 


0 
le droit et le devoir de parler et 
d'agir. 


Le Manitoba. 


Mercredi. 4 Janvier 1899 


nn em me 


GROS JEAN 


“ Pour être bon catholique, il 
ne suffit pas de croire aux dogmes 
de l'Eglise catholique; il faut 
obéir aux prescriptions de ses pas- 
teurs, non seulement en tout ce 
qui concerne la religion. mais 
aussi duns la vie journalière, dans la 
politique comme ailleurs.” 

Voilà les paroles qu'on a ré- 
cemment attribuées à S. G. Mgr 
Langevin. Comme question de 
fait, Sa Grandeur ne les a pas 
prononcées telles que rapportées. 
Monseigneur a eu le soin de spé- 
cifier le cas où la politique est 
mêlée à la religion. Mais les 
aurait-il prononcées telles quelles, 
nul n'aurait eu le droit d'y trou- 
ver matières à procès. Tout ca- 
tholique bien disposé sait en ces 
occasions, faire les distinctions 
que j'énonce plus loin. 

Un catholique de la province 
à été étonné et même scandalisé 
de ce langage au poiut de se 
croire obligé de remplir les échos 
du Manitoba de ses ‘‘ respectueuses 
protestations.” 


Autrefois mon ami Gros Jean 
se contentait d'en remontrer à 
son curé; maintenant il fait des 
remontrances à son évèque. 

Cher ami: ce n'est pas le ser- 
mon de Mgr Langevin, mais 
votre intelligence de ce dis- 
cours, qui vous a créé “ le 
pénible devoir de protester.” 

Les choses politiques peuvent étre 
ou simplement politiques ou mélée de 
religion. 

Si elles sont exclusivement politi 
ques, l'Eglise ne revendique pas sur 
elles une autorité spéciale, bien que 
l'évêque et le prêtre puissent s'en mé- 
ler comme tout le monde. Mais si 
elles sont mélées de religion, l'Église, 
et par conséquent l'évêque,a l'autorité 
de les juger. 

Mon ami Gros Jean saisit-il la 
distinction ? 

Tâchons de la lui bien faire 
comprendre par des exemples. 

S'agit-il de donner au Premier 
Ministre $85,000.00 onu #10,000.00 
d'appointements ? 

Cette qnestion est purement 
politique et temnorelle ; l'Eglise 
s'en désintéresse. Mais veut-on 
établir ou maintenir les écoles 
neutres ? Cette question est mêlée 
de religion, l'Eglise a le droit 
et souvent le devoir d’interve- 
nir.* 

On encore, voici deux candi. 
dats qui se présentent pour la 
députation. L'un, ennemi de 
l'importation des faucheunses des 
Etats-Unis, l’antre favorable à 
cette importation: C'est une 
question d'ordre exclusivement 
temporel ; que les électeurs choi- 
sissent l'homme de leur goût. 
Mais deux candidats se présen- 
tent, l'un dévoué à la cause des 
écoles catholiques, l’autre parti- 
san des écoles sans Dieu, la 
question est mêlée de religion; 
l'Eglise peut, si elle le juge à 
propos, dire aux électeurs catho- 
liques: ‘‘ Vous ne pouvez pas 
voter pour un ennemi de la reli- 
gion, vous devez voter pour le 
candidat favorable aux droits 
des pères de famille et de Jésus- 
Christ.” 

Est-ce clair, mon ami ? 

Gros Jean nous dit: L'Eglise 
a tout à perdre à se mêler aux 
choses exclusivement terrestres 
et matérielles. (Gros Jean au- 
tait parlé avec plns de précision 
s'il avait dit: ‘ L'Eglise n'a au- 
cune autorilé spéciale dans Îles 
choses exclusivement terrestres 
et temporelles.” En eflet, si l'E- 
glise n’a pas de juridiction dans 
les choses exclusivement tempo- 
relles, les évèques et les prêtres 
peuvent s'en soucier et s’en occu- 
per comme tout le monde. 

Mais Gros Jean dit : ‘“ Il suffit 
de réfléchir un instant pour se 
convaincre que l'Eglise ne doit ni 
ne peut se méler à la politique." 
Distinguons, mon ami: I] suffit 
de réfléchir un instant pour se 
convaincre que l'Eglise ne doit 
ni ne peut se mêler à des questions 
purement  poliliques, sans caractère 
religieux, je le concède, en faisant 
toutefois la réserve précédente ; 
à des questions à la fuis politiques et 
religieuses, non. 


Gros Jean dit encore: “Si 


notre obéissance envers nos pas- 
teurs est entière, absolue en tout 
ce qui touche à la religion, par 


contre, nous entendons garder notre 
complète indépendance en fait de po- 
litique.”  Distingaons toujours, 
ami Gros Jean: Nous ne relevons 


pas des pasteurs dans les questions 
purement politiques,je le veux bien : 


nous ne relevons pas des pasteurs 
dans les questions où la politique on 
mélée aux intérêts religieux, erreur : 

Voici ce que les évêques de la 
province de Québec ont enseigné 
dans leur lettre collective du 22 
septembre 1875: ‘ Des homme 
qui veulent vous tromper, nos 
très chers frères, vous répétent 
que la rehgion n'a rien à voir dans 
la politique: qu'il ne faut tenir au- 
cun compte des principes religieux 
dans la discussion des affaires publi- 
ques; que le clergé n'a de fonctions 
à remplir qu'à l'égli e et à la sacris- 
tie et que le peuple doit en politique 
pratiquer l'indépendance morale. Er- 
reur monstrueuse' nos très chers 
frères, et malheur au pays où elles 
viendraient à prendre racine !… Les 
plus grands ‘ennemis du peuple sont 
ceux qui veuleut bannir la religion 
de la politique.” 

Gros Jean tournera-t-il ses 
‘“ respectueuses protestations ” 
contre les évêques qui ont donné 
ce solennel enseignement ? 

Léon XIII, dont Gros Jean 
prononce quelquefois le nom, 
dit à son tour: ‘Tout ce qui. 
dans les choses humaines, est sa- 
cré eh quelque manière que ce so't, 
quoquo modo sacrum, tout ce qui, 
concerne le salut des âmes où le 
culte de Dieu, soit qu'il soit tel 
par sa nature, soit qu'il soit tel par 
la fin à la quelle il se rapporte, sive- 
rursus lale intelligsatur propler cau- 
sam ad quam refertur, tout cela est 
du ressort et de la juridiction de 
l'Eglise.” Evidemment les ma- 
tières politiques intéressent très 
souvent le salut des âmes et 
l'honneur de Dieu: donc alors, 
selon l'enseignement de Léon 
XIII, elles relèvent de l’autorité 
de l'Eglise. 

Gros Jean va-t-il aussi adresser 
ses remontrances au Pape ? 

En Allemagne il y a quelques 
années, uue certaine école reven- 
diquait l'indépendance vis à vis 
de l'Eglise au nom de la philoso- 
phie. ‘L'Eglise, disaient sans 
cesse les écrivains et les orateurs 
de cette école, a l'autorité divine 
en religion ou en théologie; mais 
elle n’a point d'autorité en philoso- 
phie. Or je parle philosophie. Ne 
m'opposez donc pas les enseigne” 
ments de l'Eglise.” 

Plus récemment une école 
semblable s'est formée au Cana- 
da. Les scribes de cette école ne 
veulent pas rompre trop. ostensi- 
blement avec l'Eglise, parce que 
le peuple les repousserait ; ils ne 
veulent pas non plus se soumet- 
tre à son autorité. Que font-ils ? 
Ils disent : ‘L'Eglise a toute 
juridiction en religion ; mais elle 
n'en a aucune en politique. Or, 
moi, journaliste, moi, député, 
moi, ministre, moi, libéral, Je fais 
de la politique. Que l'Eglise me 
laisse donc parler et agir à ma 
guise.” Cês hommes protestent 
tous les jours de leur respect pour 
l'Eglise, de leur obéissance à ses 
pasteurs; mais c’est à la condi- 
tion que l'Eglise et ses pasteurs 
demeurent à la sacristie et y fas- 
sent brûler tranquillement leur 
bout de cierge. “S'ils viennent 
nous déranger dans ce qu’il nous 
plait d'appeler la politique, nous 
saurons les mettre à la raison, 
c'est-à-dire les mettre à la porte.” 

Gros Jean appartient-il à cette 
école ? 

Don BENOIT. 


LE 


AU “TELEGRAM ”’ 


Depuis que le Telegram nous a 
fait l'honneur de s'occuper de 
notre article du 21 décembre, 
une année s’est enfuie, une autre 
l'a remplacée, et il semble 
que nous venions un peu tard 
lui répondre. Ce n’est pas notre 
faute. Nous ne pouvons parler 
ici qu’une fois la semaine, et si 
vite que passe le temps, encore 
nous faut-il attendre que notre 
tour vienae. Surpris de nos pro- 
testations, sentant peut - être 
qu'il s'est fourvoyé, le Telegram 
croit s'en tirer en outrant et dé- 


L'Eglise a alors juaturant notre article et sur- 


LE MANITOBA. 


Kenzie Bowell . le gi 8 
le Telegram s'y place et y reste. 
Nous ne je lui, et nous 
lui ferons une part de la recon- 
naissance que nous avons vouée 
à l’ancien premier ministre. 

Personne ne sent plus que 
nous le besoin d’avoir des allian- 
ces. Mais nous voulons des al- 
liances sincères et utiles. 

Le Telegram nous met en garde 
contre l'isolement dans lequel 
nous pourrons nous trouver plus 
tard, Nons ne sommes pas sans 
y avoir pensé. Mais si le Tele- 
gram veut relire l'histoire politi- 
que du Canada, il trouvera lui 
aussi, matières à réflexion. Jadis, 
les défenseurs des droits cons- 
titutionnels du peuple eurent, 
dans le parlement du Canada- 
Uni, à prendre l'attitude que 
nous prenons. En fin de compte, 
c’est le parti qu'a longtemps di- 
rigé Sir John A. McDonald qi 
fut obligé de venir trouver La- 
fontaine. 

Celui-ci imposa ses conditions : 
c'était le respect des principes 
constitutionnels. Ainsi, l'his- 
toire, sans toujours se répéter, 
nous offre des motifs d'espérance. 
Les mêmés triomphes peuvent 
suivre la même attitude. 

Nous avons le devoir de rassa- 
rer le Telegram sur le compte des 
hons MM. LaRivière et Bernier. 
Il veut les isoler du Manitoba. 
C'est un petit calcul que nous 
ne pouvons permettre. Nous 
sommes en mesure d'affirmer que 
ces messieurs partagent les idées 
émises dans notre article du 21 
décembre. 


tout en oubliant ses propres 
aggressions. Le titre même de 

son article pourrait fournir ma- 

tières à toute une page de ré- 

flexions, qu'il serait aisé de ren- 

dre fort intéressantes pour notre 
confrère. Il intitule en effet cet 
article: menares insolentes. 

Les menaces ne sont pas ve- 
nues de nous, et l'insolence n’est 
pas de notre côté. 

Il n’y a pas d’insolence à ré- 
clamer ses droits. Il n’y a ni 
insolence ni menaces à dire que 
si l'on nous abandonne, nous au- 
rons à nous pourvoir autrement. 

Car, c'est bien nn abandon 
de notre cause que suggérait le 
Telegram. Or, notre confrère est 
trop intelligent pour ne pas com- 
prendre combien cette proposi- 
tion devait nous aflliger. 

Comment! Voilà dix ans que 
nous défendons une cause sacrée, 
une cause que vous-mêmes, en 
d'autres temps, avez proclamée 
juste ; quelques-uns de vos amis, 
parlant au peuple, s'expriment de 
façon à soulever celui-ci contre 
la légitimité de nos réclama- 
tions ; vous-mêmes, dans l’em- 
portement de la déception, vous 
vous oubliez au point de dire 
qu'il vaut aussi bien couper les 
câbles et laisser aller à la dérive 
les naufragés que nous sommes ; 
et vous voudriez que nous res- 
tions insensibles à ces déclama- 
tions! Et si nous ne consentons 
pas à nous taire, et à nous rer- 
dre solidaires de cette manœu- 
vre, vous nous accusez d’ingrati- 
tude!!! 

Refléchissez, et vous serez plus 
justes. Vous verrez que nous 
sommes simplement fidèles à 
une cause que nous plaçons au- 
dessus de tous les autres inté- 
rêts. 

Le Telegram a raison de dire 
qu'il y a dans notre monde poli- 
tique d’autres questions que la 
question scolaire, et des ques- 
tions fort importantes. Mais la 
question des écoles, à notre avis, 
les domine toutes, parceque, au 
point de vue religieux, elle tient 
à nos croyances et à l’âme de nos 
enfants, et au point de vue poli- 
tique, elle tient à la constitution 
même du pays. 

Si nous demandions des cho- 
ses exhorbitantes onu inusitées, 
nous comprendrions toutes ces 
résistances. Mais nous ne de- 
mandons que ce que possède la 
minorité protestante dans Qué- 
bec et ce que nous garantit la 
constitution. 

Parceque nous avons relevé 
ses incartades, le Telegram, ou- 
trant notre article, nous place 
dans le camp de M. Greenway. 

Comment le Telegram ne voit- 
il pas sa propre incon-équence ? 

e n'est pas nous qui nous 
rangeons à la suite de M. Green- 
way, mais c’est lui, le Telegram, 
qui fait cette évolution. 

M. Greenway nous a dépouillés 
de nos écoles. 

Le Telegram propose que cette 
œuvre demeure. Il supporte 
donc M Greenway sur ce point 
de sa politique. Peu importe la 
forme qu'il donne à son appui. 
C’est le fond de l'affaire qui nous 
intéresse et qu'il faut envisager. 

Non, nous ne passons pas à M. 
Greenway ; nous ne proposons à 
personne d'y passer, nous vou- 
drions même reteair le Telegram 

uandilyva; mais nous sommes 

ogiques ; nous revendiquons de 
tous les mêmes choses. 

De même que nous perdrions 
le droit de réclamer de vous, si 
nous ne réclamions pas de M. 
Greenway, de même, nous per 
drions le droit de réclamer de M. 
Greenway si nous ne réclamious 
pas de vous. . 

Le Telegram invoque en vain 
l'appui que donne aujourd'hui 
la province de Québec à M. Lau- 
rier. 

Nosdroitstiennent à autre chose 
qu'aux vacillations de la politique 
ou de l'électorat. (Celui-ci se pro- 
noncerait-il à l'unanimité contre 
nons que ces droits resteraieat 
des droits, et que la justice ne 
serait pas enterrée. Cest le ter- 
rain sur lequel s’est placé Sir Mc- 
Kenzie Bowell. 

‘‘ Peu importe pour moi, disait- 
“il au sénat en 1897, l'attitude 
“ politique que la population de 
‘“ Québec juge bon de prendre 
‘“ Même en supposant que chaque 
‘‘ citoyen de cette province don- 
‘‘ nerait son vote en faveur de 
‘“ M. Laurier... ce n’est pas là un 
“ fait qui doit avoir la moindre 
‘‘ parcelle d'influence sur la ques- 
“tion en jeu. Toute la question 
‘se résume en deux mots: Est- 
‘’ ce que la constitution donne à 
“ la minorité du Manitoba cer- 
“ tains droits et privilèges ?...S'il 
‘“’en est ainsi, il m'importe peu |va falloir bientôt sortir de 
“que tout le pays m'’approuve |toutes ces équivoques par quel- 
‘“ ou me désapprouve, ma posi- | que acte énergique et clair, afin 
“tion n’en serait pas affectée por tout le monde, à 

‘quant à ce qui arde les droite et à gauche, de faire de la 
‘ droits constitutionnels de la |manœuvrepolitique ayecuneques- 
‘“ minorité.” tion qui est d’un ordre plus élevé 

Et dans un autre endroit de | et d’un intérêt dominant tous les 
ce même discours, Sir McKenzie | intérêts d'hommes ou de partis ? 
Bowell disait encore : ‘* Je n'’ap- _- 
“prouve pas l'attitude prise sur 
“ cette question par quelques-uns 
‘* de ceux qui sont mes alliés po- 
‘* litiques.” 

Le terrain indiqué par Sir Me- 


LE “ FREE PRESS” VS LE TELEGRAN 

Le Free Press a trouvé dans les 
articles du Telegram touchan: 
l'élection de Bagnt, une belle 
mine à exploiter, et il l’exploite. 

L'incident lui a fourni l’occa- 
sion de grêler son voisin et de 
faire belle façon aux catholiques 
et aux Canadiens-français. Au 
fond, son attitude vaut celle de 
l’autre. 

Que l'on vienne à nous le sou- 
rire sur les lèvres ou les menaces 
à la bouche, cela ne nous touche 
guère, s’il faut tout de même 
mourir. 

Or, le Free Press, depuis qu'il 
est sorti des mains de M. Luxton, 
a toujours supporté la politique 
scolaire de M. Greenway. 

Cette politique a consisté d'a- 
bora,à nous dépouiller de nos 
droits et,ensuite, à consacrer cette 
spoliation, à la rendre définitive. 
C'est une politique de mort à 
tout ce que nos défendons. Et 
le Free Press la trouve admirable. 
En réalité, son attitude est plus 
repréhensible que celle du Tele- 
gram. Chez celui-ci, c'est de 
l'opportunisme; chez le Free Press, 
c'est fondamental et de règle. 

Comment peut-il poser en 
champion du respect des races et 
des croyances quand la politique 
qu'il supporte coustitue la plus 
violente des attaques contre 
notre sang et notre foi qui se 
soient produites en ce pays de- 
puis l'institution du régime fédé- 
ratif, quand cette politique est 
vraiment la négation de la liberté 
des cuîtes ? 

Dans l’un des articles que 
nous avous sous les yeux, le Free 
Press renouvelle son adhésion au 
système sco'aireinauguré en 1890; 
l en appelle au désir du peuple 
de maintenir l'intégrité de ce 
système ; il explique que si quel- 
que part on se sert de la langue 
française à l’école, c'est pour y 
faciliter l’enseignement de l’an- 
glais ; il s'élève contre la préten- 
tion du Telegram affirmant que 
dans les écoles publiques on incul- 
que à la jeunesse la religion catho- 
lique romaine;et la déclare fausse! 
Est-ce donc là tant nous respec- 
ter ? 

À ceux qui se servent des 
écrits du Telegram, organe con- 
servateur,pour affirmer que les ca- 


tholiques ont des écoles selon 
leurs voeux, on peut opposer les 
écrits du Free Press, organe libé- 
ral, pour soutenir qu'il n’en est 
rien. 

Qui ne voit qu’au milieu de 
tant d’assertions contracdictoires 
notre cause périclite, et qu'il 


+. 


RIEN DE PLUS FACILE 
C'est à cette saison de l'anuée que les 
rbumes s<cnt plus à craindre, Avec le 
BAUME RAUMAL on sen ‘'ébere:se faci. 
lement. 1 


me © POLINICE OIL 


REMEDE FRANCAIS 


A l'usage externe, connu de l'univers ent 
merveilleuse el incontestable. 


Au mois de novembre dernier 
M. Sifton, ministre de l’Inté- 
rieur, parlant à Toronto, s’expri- 
mait ainsi : 

‘ La 
“ Manitoba n'est plus du do- 
“ maine politique. Elle a été 
“ réglée en six mois par les efforts 
“ de notre chef, sir Wilfrid Lau- 
‘“ rier. 

“Et le règlement en a été effec- 
‘“ tué,—c'est là le point impor- 
“ tan: —sur des bases et à des con- 
“ ditions que la province de Ma- 
‘“ nitoba ne pouvait pas honora- 
“ blement rejeter et que les pro- 
“ vinces de Québec et d’'Ontario 
‘ pouvait hon"rablement et jus- 
‘tement accepter. 

‘: C’est un règlement qui a été 
‘“ fait en plein soleil, qui pourra 
‘ subir l'épreuve d’un débat...” 

Nous n'avons jamais douté que 
cette déclaration du ministre de 
l'Intérieur, positive et hardie, ne 
visât le règlement de 1896. 
L'assurance qu'il y met, les six 
mois qu’il souligne, les provinces 
qu'il met en présence, le défi 
dont il assaisonne sa phrase, le 
mérite qu'il en tire pour le gou- 
vernement dont il fait partie, 
tout nous indique, malgré le 
vague dans lequel il s’est tenu, 
que c'est ce règlement qu'ilavait 
dans la pensée. 

Mais si le doute pouvait exis- 
ter, il tomberait devant cette 
autre déclaration du même M. 
Sifton, parlant à Boissevain le 16 
décembre dernier : 

‘ Les coramissaires du gouver- 
“ nement fédéral (gouvernement 
“ de Sir McKeuzie Bowell) se. 
“ rencontrèrent à Winnipeg avec 
“ le gouvernement du Manitoba. 
‘Nous, (M. Sifton faisait alors 
‘ partie du gouvernement du Ma- 


“nitoba) nous flmes certaines | Melle Malvina Gauthier, fille de 


“ propositions en conformité 
‘desquelles nous étions prêts 
“ commissaires ne voulurent 
“pas les accepter. Lorsque le 
‘“ gouvernement libéral monta 


“aû pouvoir, les mêmes proposi- | 1] devait atteindre sa cinquante 


“ tions furent faites et acceptées 
“ de part et d'autre en six mois ” 


Cette dernière déclaration était 
faite en présence du premier mi- 
nistre de la province et de l’un 
de ses collègues. 

Si l’on rapproche ces deux dis- 
cours de M Sifton de celui par 
lequel le Rév. Dr Bryce, le porte 
voix du gouvernement local et 
son négociateur en plus d’une 
occasion, célébrait en novembre 
dernier, le triomphe définitif de 
la politique scolaire de M Green- 
way, il faut en conclure que les 
deux gouvernements, local et f6- 
déral, s’en tiennent, pour toit rè- 
glement de la question scolaire, 
à celui de 1896. 

Cette attitude et ces déclara- 
tions sont fort suggestives. Mais 
ce n’est pas notre intention de 
les commenter. Nous ne discu- 
tons pas ; nous voulons seule- 
ment établir, d'après les paroles 
mêmes des ministres, l’état ac- 
tuel de la question. Selon ces 
derniers, elle est définitivement 
réglée par le traité de 1896 entre 
les deux gouvernements, celui 
d’'Rttawa et celui de Winnipeg, 
et les catholiques n’ont plus rien 
autre chose à attendre par voie 
législative, 


LR 2 mm mn 
FEU M M A. KEROACK 


Nous avons la douleur d’an- 
noncer la mort de monsieur M. 
A. Kéroack, libraire de cette 
ville. 

M. Kéroack est l’un des vieux 
citoyens de Saint-Boniface. Ar- 
rivé ici en 1882, il y établit 12 
la première librairie française et 
cat ge qui ait existé en notre 

ys. Îla toujours été depuis 
’une des figures notables de notre 
ville. Son urbanité, son souci 
des intérêts matériels et natio- 
naux de notre groupe, ses idées 
nettes et arrêtées sur toutes cho- 
ses, en faisaient un homme dont 
le caractère saillissait dans tous 
les milieux où la Providence le 
conduisait. 

M. Kéroack est né à Saint- 
Charles de Richelieu, où son 
père, parent des évêques Blan- 
chet, missionnaires en Orégon, 
se dévouait à l'instruction de la 
jeunesse. La plus grande partie 
de sa vie cependant s'est écoulée 
ù ne re où il fonda la 
première librairie à une époque 
où une pareille entreprise passait 
pour téméraire. Il réussit ce- 
pendant, et la fortune lui souriait 
quand les désastreux incendies 
qui ravagèrent Saint-Hyacinthe 
en 1876 lui furent éprouver des 
pertes considérables. 

M. Kéroack épousa en 1871. 


x comprennent difficilement le 


Adopte dans les Hopitaux de 


uestion des écoles du | Guerison} Rhumatisme, Lumbago, Névralgie, 
autres Maladies Inflammatoires. 


pour : 


Il me fait 
compte de l'efficacité physiologique et thé- 
rapeutique de Polynice Oil de lui donner 
mon attestation d'une manière conscien- 
cieuse. 

En maintes et maintes circonstances de- 
puis l'automne dernier, j'ai assisté à l'ap- 
plication de Polynice Oil, soit dans le cas 
de rhumatisme, d'inflummation de pou- 
mon, dyspepeie, etc., et vraiment, tout mé- 
decin que je sus, je dois m'incliner et dire 
bien sincèrement que j'ai été chaque fois 
emerveillé de l'efficacité si prompte et de la 
cure radicale des maladies ci-haut ment:on- 
nées. 

Je dois dire en outre que cettu spécialité 
si eflicace n’a aucun effet délétère quelcon- 


(Signé) Dn Narnwe BLackouax. 
Médecin de l'Hôpital Civique Montréal. 


Colonel Hughes, chef de police, Montréal 
—Je puis recommander Polynice Oil aux 
personnes atteintes de rhumatismes. J'ai 
pu me rendre com llement de 
son efficacité que je ne saurais trop louer. 

(Signe) G. Hueuss, Colonel. 


Le Dr Gadbois, rua Cadieux, Montréal, 
dit : 

Les nombreux cas de rhumatisme et 
d’autres maladies que j'ai vu guérir par 
Polynice Oil me permettent de dire que 
cette nouvelle découverte médicale fiau- 

ise n'a pas besoin de recnmmandatious. 

he se recummande d'elle-même par son 
efficacité, et, lorsqu'elle sera mieux con- 
nue, sera employée dans presque toutes les 
maladies. 


M. Charbonneau, hôtelier, coin des rues 
Fortier et Cadieux, Montréal: Qu'il me 


Envoi franco par la poste contre 50 ceuts en man‘ats-poste, 


DR A. ALEXANDRE, . 
1215, G. St., N. W. 


Exig-z sur chaque flacon le nom de l'adresse ci-dessus, il se fait et se vend beaus « 
Prière de les signaler Récompense. 


coup dJ'imitations. 


M. le notaire Gauthier, de Saint 
Pie P. Q. Il laisse pour déplorer 


‘à régler cette question. Les |sa perte, outre un grand cercle 


d'amis, un frère et des sœurs, 
cette épouse dévouée et une fa- 
mille composée de onze enfants. 


neuvième année au mois d'avril 
prochain. M. Kéroack a tou- 
jours vécu en bon chrétien et 11 
est mort d’une façon édifiante, 
après avoir enduré avec une rési- 
ation parfaite de longues et 
atroces souffrances, et avoir 
reçu en pleine connaissance les 
sacrements de l'Eglise. 

Nous offrons à la famille nos 
plus vives sympathies dans l’af- 
fliction qui vient de la frapper. 


Requiescat in pace. 
M NICOLAS BURKE 


Il nous fait peine d'annoncer 
la mort d'un de nos plus sym- 
pathiques compatriotes M. Nico- 
las Burke, de Winnipeg. 

Le défunt est mort samedi der- 
nier, à sa résidence, âgé de 49 
ans. 

Les funérailles ont eu lieu 
landi, au milieu d’un grand con- 
cours de parents et d'amis. 

Ses restes mortels furent portés à 
l’église Ste-Marie par MM. L. O. 
Genest, J. T. Damouchel, F. W. 
Russell, H. Chabot, C. À. Gareau 
et Joseph Bernier. 

Le kKRev. Père Guillet offciait 
accompagné des Rev. Pères Dau- 
durand et McCarthy. Plusieurs 
couronnes de fleurs furent dépo- 
sées sur la tombe par les em- 
ployés et les amis du défunt. 

. Burke repose maintenant 
dans le cimetière de St-Boniface 
où sa dépouille mortelie fut trans- 
portée après la cérémonie reli- 
gieuse à Winnipeg. 

Il nous fut donné de connaître 
intimement M. Burke et de jouir 
durant sa vie, de son carac- 
tère doux et loyal. 

Eu notre nom, ainsi qu'en celui 


L 


de ses nombreux amis, nous aous | 


faisons un devoir de présenter 

à sa famille éplorée nos condo- 

léances les plus sincères. 

2272 ARE A 

MGR LANGEVIN ET LE COLLEGE DE 
SAINT-BONIFACE 


Les élèves du collège de Saint- 
Boniface, au nombre de 90, se 
sont rendus hier au palais archié- 
piscopal pour saluer Mgr Lange- 
vin, au début de la nouvelle an- 


née. Le KR. P.Tourangean, rec- 
teur intérimaire, présenta à Sa | 
Grandeur Mgr L’Archevèque 


leurs hommages et leurs bons 
souhaits. 

Mgr Langevin, dans sa répon- 
se, exprima toute son affection 
pour le collège et dit tout haut 
ce qu'il attend de jeunes gens 
élevés par des maîtres savants | 
et dévoués. 11 leur recommanda 
de se former un caractère énergi- 
que, car l'énergie supplée au! 
petit nombre. Sa Grandeur, 
voulut bien adresser quelques 
mots en anglais pour les élèves: 


rançais. | 


VILLE DE MONTRÉAL, CANADA. 
Expériences Faites à l’Hopital Civique : 
laisir, après m'être rendu | suflise de dire, comme je suis prêt à l'at. 


De la Cie de la Baie d'Hudson, M 


ier pour son 
Paris, Europe et Etats-Unis 
Dyspepsie et 


tester sous serment, que je considerais mon 
üils, âge de 20 ans, comme perdu ; en effet 
il gardait la chambre depuis six semaines 
et il était reste 22 jours pour ainsi dire 
sans manger. Je l'ai fait soigner par le " 
traitem-nt Polynice Oil : trois jours après fl 
quittait :a chambre et après une hu:taine 
de convalescence :l etait complètement « 
guéri, A celte declaration sincère, et heus " 
reux que j* suis de la faire, j ajoute que 
Polynice Oil dont l'eflicacité esi si mervails 
leuse devrai: être appe.ée à remplacer tous 
les médicaments, ainsi on eviterait bieg = 
des souflrances aux malades et d-s dépens “ 
ses inutiles. 

(Signé) 


Cnannonxeau, Hôtelier, 


M. Leduc, banquier, 56 rue St, Jacques, 
Montréai: Je soussigu+ déclare et certite“ 
qu'étant alteint d'un rhumatime aigu et lus 
flammats: rene qui retenait au int depuis p 
de vrois semaines et me mellit dans lime 
possibuiité de remuer ni bras ni jamhes, j'ai 
eu recours à Poiynice Qu. Vingt quatre 
heures après l'application j'ai vié .tebarassé 
des douleurs atroces ont je soulfrais depuis - 
le comm-nc-ment dec etre terrible maladie, . 
et j'ai pu dès le lendemain continuer à ven 
quer à mes occupatious journalières, «mt 
complètement gueri. Je ne saurais t"7p cons 
seiller aux personnes atteintes d- rhumatise 
me de recourir à Potyaice Cnil dont i'effis - 
Cacité est merveilleuse 

(signe) A. Levvc. Banquier. 


John Hopkins Universitv, 

Baisimore, 5 avril 1898, « 

Les expériences fuit+- ici à l'hôphai aveg 
Polynice Oil et dot j'ai ete témoin, ayant 
très bien réussi, je recommande ici ce re” 
mède dans tous les cas de rhumatisme, L 


(Signe) Dan F, L. Rocxn. 


. Speclialiste de Paris. 
W ashinghton, D. ©, 


Abonnez-vous au journal - 
Le Maninba, le plus ancien jour- ! 
nal français de la Province et du 
Nord-‘)uest. Abonnement, $1.00 ! 
par année, payable d'avance. 


CIE DE LA BAIE D'HUDSON | 


Incorporee en 1870, 


— D — 


Votre Habit 
D'Affaires 
Ou de tous 
Les Jours 


N'a pas besoin d'être d’un ! 
prix très élevé pour être 
bon. Notre habit Leader 
pour les hommes est ce * 
qui vous convient. Il est # 
à la mode, propre, fort et# 
fait très bien. Fait dans « 
une grande variété de cou- M 
leurs et de matériel. 


Le Corset 
Royal Worcester. 


Ce corset possède en lui- 
même toutes les meilleu- ” 
res qualités que l’on trou- 
ve dans les autres. Ils 
sont très confortables, font 
à merveille et avec grand 
aise, et grâce à leur na- “ 
ture flexible se conforme " 
à tous les mouvements du 
corps. 
Une jolie paire, de lar- 
geur moyenne, blanc ou 
noir, à 75cts, d'autres de" 
meilleures qualités, à $1, | 
81.25, 81.50, 82-75. 


+ 


MAGASINS 


180-184, KUE MAIN. 


Ed 


Allez chez... 


P. COUTURE, 


BOUCHEH, sx 

âvenue Tache, St-Bonifaes 
Peur vos Viandes Fraiches et vos 
Lrgumes. Le plus Haut Prix du 
Marche sers payé aux Cultivateurs ï 
| our les Animaux Gras, UE, 


on stone mars «cac nn 0. ti "A ro es 


SERVICE POSTAL 


Dorénavant le port d'affran- 
chissement des lettres pour tout 


le Canada, l'Angleterre, les co-| __MM.J. B. Cotéet D. Houle 
lonies britanniques et les Etats-| brennent une vacance dans 
Unis ne sera que de deux cen-||a province de Qnébec au! : n h 
tins. milieu de leurs familles. Des | 
De ——— nouvelles reçues deux nousdis-nt | C'est un gros chiffre; cep ‘dant, c'est le nombre que pm réussi à 
? LE , : enlas-er ‘lans nos magasias. Nous avons eu ia chaice de Is acheter 
DA LE MONDE RELIGIEUX Loupe: en oc) à un Prix Excessivement Bas ‘! nous in‘ilons |” 
A SAV: \| —Voyez les primes que LE public à profiter de ce- acusis. Les prix sont Simplement Cou- 


Sa Grandeur Mgr Langevin] 
était au trône dimanche dernier, 
à la cathédrale. Notre archevé- 
que a donné le sermon de circons-| 
tance. 


a — 


R. P. Paquin S. J, recteur du | 
collège de Saint-Boniface, a été! 
forcé de quitter le collège et fait 
actuellement un voyage dans la 
province de Québec, pour raisons 
de santé. 

Il est remplacé dans ses fonc- 
tions par le R. P. Tourangeau, 
préfet de discipline. 

a © 
BAUME BHUMAL 


Combien de Malad'es de Poitrines com- 
bien d'inflamations de poumons, et com- 
bine de bronchites seraient évitées si, des 
que la toux vous prend, vous us.ez du 


BAUME RHUMAL. 


a 


CHEZ NOUS ET AUTOUR DE NOUS 


—M. Arthur Lévêque, est à 
Saint-Boniface. 

Nous publierons sous peu un 
travail du plus haut intérèt, sur 
l'agriculture. 

—Mde Adé'ard Morin. de 
Saint-Malo, est en prem-nade à 
Saint- Bouiface, chez M. A. Hogue, 
son père. 

—Le club de Raquettes “ Le 
Voyageur ” organise en ce mo- 
ment un concours auquel sont 
invités tous les inembres. 
La course est de cinq 
milles, et le prix une jolie paire 
de raquettes. MM. R Goulet et 
O. Manseau, ont déjà concouru ; 
la victoire est restée à M. Goulet. 
I] y aura cinq courses, les 


_ Faites l'usage du Savon 


ROYAL CROWN SOAP 


Conservez les enveloppes et 
procurez-vous de beaux li- 
vres et de belles images . .. 


The Royal Crown Soap Co. 


: WINNIPEG, MAN. 
8-6-93 3m 


Vetements 


De... 
Toilette 


La mode et l'utilité se 
drap de Vigogne fini mou, 
lette idéal. 

Son apparence veloutée, 
jamais luisante ni ridée 


mieux que n'importe quel 


Les draps de Vigogne anglais sont les meilleurs de 
l'univers et ce sont les seuls draps avec lesquels on 


confectionne des habillements de toilette Fit-Reform. 


Doublés de soies Skinner et Américaines et garan- 


tis égaux à ceux faits sur commande de $35.00 à 


840.00. 


Prêts à mettre Fit-Reform, 825.00 l'habillement. 


Habits Tuxedo....... 


Habit Inverness...... 


Nous vous remboursons 


pas satisfaits. 


LA GARDE-ROBE “ FIT-REFORM ” 


342, Rue MAIN, 


Vis-à-vis la rue Notre-Dame. 


| rainqueurs devront lutter sus- 
cessivement les uns contres les 
autres, jusqu'à la course finale 
entre les deux plus forts. 


| 5000 


MANITOBA offrent à ses abonnés. 
Vous pouvez lire des lettres qui 
vous engageront à vous abonner 
si vous ne lettes pas encore. Afin 
d'éviter toute erreur, nous prions 
ceux qui reçoivent des primes de 
vouloir nien en accucer récep- 
tion 

—M. Joseph Dubuc, avocat, 
est parti la semaine dernière 
pour une promenade dans la 
province de Québec. M. Emile 
Jean, du Département des Sau- 
vages, est parti lui aussi, lundi 
dernier, pour passer les vacances 
du Jour de l’An dans la provin- 
ce de Québec. 


—Dans la nuit du 31 décom- 
qre au ler janvier, à trois quarts 
de mille de la ville, dans la di- 
rection nord-est les corps de deux 
ssuvages, un homme et une fem- 
me ont été trouvés calcinés. On 
croit que les malheureux étaient 
ivres et que le brasier de leur 
tente les aura dévorés en cet 
état. Ils ont été enterrés hier 
matin au cimetière de Saiht-Bo- 
niface. 


—M. le Dr Dame nous prie 
d'annoncer qu'étant très fatigué 
par le surcroit d'ouvrage qu'il a 
eu depuis quelqne temps, il est 
obligé d+ prendre une vacance 
d'un mois au moins, sur sa ferme 
“Oak Farm,” à Saiut-Charles. 
Ses patients devront s'adresser 
à un autre médecin ou corres- 
pondre avec lui; on pourra adres- 
ser ses lettres à Winnipeg, boîte 
966, ou Dr Dame, Saint-Charles 
Man. À son retour, il prendra 
possession de magnifiques appar- 
tements au bloc McIntyre, à Win- 
nipeg. 

—Les Sœurs de l'Hopital 
Saint-Boniface offrent leurs meil- 
leurs souhaits pour la nouvelle 
année, avec leurs sincères remer- 
ciments à leurs généreux amis, 
pour les étrennes qu'elles en on 
reçues: M. A. MacDonald, $40.00; 
Mr et Mde G. Perry, $5.00, Dr 
Bell, Mde M. Bawlf, G. Couture, 
L. J. Colin, E. Drewry, G. F. 
Gault, Mde F. Gauthier. J. Y. 
Griffin, C. Gareau, E. Guilbault, 
P. Gosselin, Mde A. Lévesque, 
Mde A. Mcintyre, McDonaugh & 
Shea, Richard & Co., M. Rocan, 


pes en Deux. 


qi uo 


LE MANITOBA 


Un coup d'œil sur ces pardessus vous Convaincra 
marchandises sout de la meilleure valeur otf-rte en celta ville. 


Un stock 1mmense d'nabillements à des Prix Ridicutement Bas. 


66 


47 On parie français. 


EASTERN CLOTHING HOUSE,” 


570, RUE MAIN 
Winnipeg. 
J. GENSER, Prop. 


Sutherland & Campbell, The 
Stantard Oil Co. Elles accu- 
sent aussi réception avec recon- 
naissance, des contributions sui- 


vantes: Ville de Saint-Boniface, 
$100.00; Municipalité Taché, 
$125.00; Municipalité Norfolle 


Mor. $50.00; Municipalité La- 
Broquerie, $25.00 


—Les Révérendes Sœurs de la 
Charité désirent remercier sincè- 
rement personnes généreuses 
de Saint-Boniface et de Winnipeg 
qui ont bien voulu faire des ca- 
deaux à leurs institutions, à l’oc- 
casion des fêtes de Noël et du 
jour de l'An. 


—Voici les officiers de la Cour 
des Forestiers Indépendants de! 
Saint-Bouiface, pour la nouvelle 
année : | 

Chef-Ranger, M. H. Béliveau ; 
Vice-Chef Ranger, M. L. N. Bé-| 
tournay ; Médecin, M.J. H. O. 
Lambert ; Secrétaire-Arch. M. 
A. l’rendergast; Sec-Financier 
M. J. P. O. Allaire; Trésorier, 
M. à. A. D. Bertrand; Svyndics, 
MM. L. Gagné, A. Phaueuf et| 
T. Pelletier. 

Les officiers subalternes nel 
sont pas encore nommés. | 

—Nous attirons l'attention de nos lec- 


teurs sur l'annonce de M. Edouard Gui 
bault, qui parait sur notre 31ème page. 59! 


— D ——— 


Chronique de la Province 


(De nos correspondants particuliers) | 


—. | 


Saint-Pierre-Jolys 


Le 28 dec. 1898—Temps super- 
be pour la messe de minuit; 
aussi nous avons eu la plus belle 
assistance possible. L'église 
était comble, l'autel, si beau d'ail- 
leurs, merveilleusement décoré 
et illuminé par les R. R. Sœurs, 
émerveillait. Notre chœur s'était 
astreint, depuis 4 ou 5 semaines, à 
se réunir au presbytère à jour 


fixe, pour préparer la musique, 


!ther, qui venait après Athalie, 


| joué il y trois ans. 

Nous remarquions dans l’assis- 
tance le R. P. Audemard, MM. les 
curés de Ste-Agathe, de St-Malo 
et de St-Adolphe, qui étaient 
venus, comme chaque année 
— visiter le héros de la 
ête . 


me © D © —— 


RACONE PUR 
LE REDACTUR 


IL VISITE LA MAISON PATERNELLE 
PENDANT LES VACANCES 
I1 constate des changements qui 
le surprennent et dont un mé- 
rite d’être connu pour l’a- 
vantage du public 


Du ‘Leader and Recorder,” 
Junction : 

Le rédacteur du ‘‘ Leader and 
Recorder” profita d’un congé 
pour faire un tour dans les com- 
tés de York, Peel, Dafferin et 
Grey et passer quelques jours 
dans la maison paternelle où il 
avait passé les premières et les 
plus heureuses: aunées de sa 
vie. 

Le vieux ‘homestead” se 
trouve dans le Canton d’Euphra- 
sia, comté de Grey, à un mille 
au sud du village de Heathcote, 
et à dix mille de Meaford. Il 
est habité par son frère cadet, 
George J. Fawcett. 
était l’image de la santé, ce qui 
fut une grande surprise, car à 
son arrivée de Détroit pour pren- 
dre possession de la ferme, sa 
santé était délabrée et il décli- 
nait à vue d'œil. L'auteur fit 
remarquer que le climat rigou- 
reux des régions du nord devaient 
avoir exercé une influence bien- 
faisante. La réponse à cela con- 
tient des détails tellement remar- 
quables que nous considérons 
comme un devoiret un plaisir 


Toronto 


ED. GUI 


Ayant décidé de 


ie 


LBAULT, = se 


liquider ou de vendre son Magasin d'ici au 


Celui - «| 


1er Janvier Prochain. 


Fait une REDUCTION. 
CONSIDERABLE 


Dans tous les Departements. 


Une visite vous convaincra des Avantages Exceptionnels 
que vous trouvérez dans les lignes suivantes : 


Ferronneries, Ferblanteries, Poeles, Cranite, 
Blanc Emaille, Papier a Batisses, 
Peintures, Huiles, Vernis, Harnais, Etc. 


ED. GUILBAULT, * 


autre remède soi-disant 
aussi bon.” 


Boniface, 
. « Mann. 


Le Piano Morris. 


‘ tout 
Les Pilules Roses 
du Dr Williams guérissent après 
l’insaccès complet de tous les 
autres remèdes. 


SITUATION DEMANDLDEE 

“ Un jeune Canadien-Français, diplômé 
de l’Université Laval de Québee, et possé- 
dant un certificat de prem'ère classe de 
l'Ecole Normale des Territoires du Nord- 
Ouest, obtenu cett- année, désire un eng?- 
gement dans une école où l'on enseigne le 
Français, l'Anglais et le reste.”” Adresse ; 


A. BRIÈRE, 
Régina, N. W.T. 


S 
| 
À 
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N DEMANDE: Un homme rompu au 
metier, compétent. pour vendre une 
ligne comylète d'huiies à moulin, spécia- | 
lites, etc , pour notre branche d’Ontario. 
Adre-sez-vous à 
THE ATLANTIC REFINING CO., 
Cieveland Cihio, U. 8. A. 


— 


“Ez. LÉ + 
- « 


, EL A. Hôriz ou Gocvennemexr, Orrawa, 27 Juiser 1896 
CRT st eee ? 


combinent pour faire du 


et sombre le drap de toi- 


aristocratique, ne devient 


et il résiste au pressage 


autre drap noir. 


RP EL 
csssscsssesses 825.00 


votre argentsi vous n'êtes 


EUG. RICHARD, 


an ( sé Niant. 


qui a été si bien goûtée — Nous de les publier dans le * Leader 
avons été régalés en effet et il est | and Recorder. | 

bien des grandes paroisses ou Une grave attaque de malaria, 
villes où l’on n’a pas ce que nous} Contractée à Détroit, avait con- 
avons eu le jour de Noël. | duit le frère de l'auteur à la porte 
Le programme qui a été exécuté |du tombeau ; elle le laissa avec 
était : Messe solennelle de Batt-|une complication de maladies 
man, à l'Offertoire’ ‘‘la Nuit de |rendant tout travail impossible 
de Noël” de Luigi Bordèse, Melle | pour lui. Lés meilleurs méde- 
A. Sicotte comme soliste. Les |cins de Détroit iui prodiguèrent 
solistes de la Messe étaient M. M.| leurs soins, mais leur traitement 
Renouard, Desjardins, Delles A.|‘ut peu d'effet. On attendait du 
Sicotte, Laroche et Rougeau. A |bien d'un changement de climat, 
l'Elévation, le “Pie pellicane’” delet il se transporta avec sa fa- 
Battman; pendant la commu-|mille dans le comté de Grey. 
nion, qui a duré très longtemps. | Cela lui fit un peu de bien pour 
plus de 400 personnes ont ap-| Commencer, mais il retomba 
proché de la sainte table. On bientôt dans son ancien état et 
nous a fait entendre le Noël de|s’adressa tour à tour aux méde- 
Gounod, l’Adeste fideles de Gra-|cins les plus eu réputation dans 
vio, et les tout petits nous ont le district. Il était en proie à 
chanté ce cantique si simple et | l’insomnie, et sa maigreur extrè- 

| 


si touchant quand il tombe des! me lui donnait l'air d'un sque- 
lèvres de tout petits enfants.|lette. Les médecins l’abandon- 
“Noël ! Noël! c'est le Sauveur”.| naient enfin et lui conseillaient 
Mousieur le curé, malgré la fa jun voyage en Californie. Il 
tigue de la soirée, a parlé sur! voyait, comme tout le monde, 
le mystère du jour.  Prenant|les écrit des journaux sur les Pi- 
pour texte: Christus natus est no-|lules Roses du Dr Williams, 
bis ……. il a développé ces trois| mais il se moquait des “ mer- 
pensées : l'Enfant de Bethléem est| veilles” opérées par ce remède, 
le Roi du passé , attendu par les dans lequel il ne reposait aucune 
patriarches, annoncé par les pro-| confiance. Ce n'est qu'après 1 a- 
phètes pendant quatre mille bandon par les hommes de l'art 
ans—Roi du présent, adoré par|qu'il se décida à les essayer, un 
les anges, les bergers et les ma-|Peu comme un naufragé quis ac- 
ges — Roi de l'avenir, devant croche à n'importe quelle épave. 
être adoré comme un Dieu, hono-| À sa grande stupéfacrion son in- 
ré comme un roi par toutes les| sommie le lâcha après avoir pris 
nations de la terre et dans tous|les pilules une semaine et il 
les siècles. dormait comme un enfant. La 

Au Salut, ie chœur nous Rs D niques PP 
donné le «Pie pellicane”’ de Batt- veilla peu à a et bientôt il se 
man, Jésus de Nazareth de Gou- nur na 


« ” . | Après quelques mois de ce trai- 
st le *"Fantum ego” de Vil-| tement il était aussi bien portant 


que jamais. Depuis les deux 
Le 27 au soir, bon nombre de|dernières années 1l n’a touché à 
personnes se réunissaient au | aucun remède, et vous ne sauriez 
rer ee D me Eu À ne 
e à M. le curé. La pièce de plus robuste que Geo. J. Faw- 
résistance était “Gratia” le petit|cett. “ Ce que je pense des Pi- 
drame en vers si émouvant du | lules Roses ? dit-il en souriant, 
P. Tricard — C'est le fameux|c'est qu'il n’y a rien de pareil au 
mn la vie de un si | rare pour  . la cunsti- 
nard, où, accampagné de ses frè-|tution , sans elles je ne serais 
res, il revient au château pater-| plus de ce monde.” 
nel et en repart avec Nirard| L'espérience des années a prou- 
le benjamin de la famille et Je vé qu'il n'existe aucune maladie 
vieux père, pour aller à Citeaux. | causée par l’état vicié du sang ou 
Inutile de dire que les vers da  l'ébraulement nerveux qui ne 
P. tqs de été . ee | rs … ee Cie hr 
on sait que le couvent de Saint-| par les Pilules Roses du Dr - 
Pierre a habitué son auditoire à liams. 
des choses bien dites et bien fai-, Ceux qui souffrent de ces 
tes. Chaque année nous sommes aff-ctions hé Fe bien des mi- 
appelés à y entendre l'un des sères ct des dépenses eu recou- 
chef-d'œuvres de la littérature rant à ce traitement. Achetez 
française : l’annéedernière, Pol- toujours le véritable article et re- 
yeuete, l'année précédente, Es- fusez les contrefaçons ou tont 


Revelstoke, C. B. 
SUCCURSALES DANS ONTARIO : 


Essex. Niagara Falls, Sault 8. Marie. 
Fergus. Port Coiborne., St. Thomas. 
Gall. Rat Portage. Welland. 
Ing#rsoll. St. Catharines Woodstock. 


Cor. Wellington St. & Leader 
ToroNxTO … { Yonge & Queen Sts. Lane 
Yonge & B.oor Sts. 


DÉéPaRTEMEXTS D'EPanGxes—Les dépots 
de $100 et plus sont reçus et portent inte- 
rêl. 

Achat de débentures des Municipalités. 


Agents en Angleterre: La Banque de 
Lioyd (iimitée), rue Lombard, où l’on peut 
déposer de l'argent pour transfert par letire 
de change ou câbl-gramme, à aucune des 
succursales ci-dessus. 


Agents dans le Klondyke : 


Les traites peuvent 
changées partout, et la Com- 
pagnie de la Baie d'Hudson, à 
tous ses postes des Territoires 
du Nord-Ouest, les échangera 
pour de l'argent comptant ou 
des marchandises. 


SuccunSsALE DE WINNIPEG 

TRAITES vendues pour tous les en- 
droits du Canada, des Etats-Unis et d'Eu- 
rope. 

Lettres de crédit emises valables dans 
toutes les parties du monde, 

CHÈQUES VENDUS. Ces cheques 
sont d'uue grande commodité pour le pu- 
blic voyageur, etant payable sans le trou- 
ble ordinaire d’indentification dans toutes 
les parues de l'Europe. 

C. 8. HOARE, Gérant. 
Winnipeg 


J. KERR, 


Gradué de l'Ecole des Embaumeurs 
de New-York,—Successeur de 


M. Hughes & Son, 


Entrepreneur de 


Pomp>s Fonebres et Embaumeur. 
212. Rue BANNATYNE, 
Téléphonc 413. Wixxipec 
Les ordres reçus par le télégraphe 

recevront upe prompte attention. 


6.7.98 3m 


être | 


la 28-11-24 


| Manitoba and Southeastern Railway) 


€ 
® GUERISON RAPIDE è La Comtesse d'Aberdeen présente ses compliments aut manufacturiers et se plait 
, © DE LA TOUX e !|à leur assurer que le Piano Moriis lui a donné entière satisfaction. 
+ ET DES RHUMES. Ÿ VENDU PAR th (RE STYLE 06) 
P l Pectoral ns Coin des res Partage et Gary 
1050. , WINNIFPEG. 
Le remède canadien pour toutes 
les affections de la Lemennememmmesmemmamenrmmaemepennennmmnmss 4 
GORGE ET DES POUMONS he Lake Manitoba Railway & Canal Co. 
25. cts la grande bouteille, Allant nord 
© DAVIS & LAWRENCE CO. Limited, Lisez en descendant. Lises en montant, 
Prop. du Perry Davis Pain Killer, Inde , | 7 1 Jade 
È New York. Montréal, | Classe | Classe 
eee 2e | Mixte, | Mint 
————————————— | Les meilleurs soins c mnus | No.i STATIONS (No. ? 
| | Lundi. | Mardi. 
BANQUE IMPERIALE pe [1 PAIBANE DE LA VUE" ru 
POUR 1 1 \à » Li | 10 40 :.. l’ortage la Prairie. 16 30 
DU CANADA. SONT LES 11 10 - Macdonal . 15 55 
— | \ 11 30 |... Wesibourne ... 15 30 
BUREAU PRINCIPAL, TORONTO. | | VE | Mi — rh 
CAPITAL PAYÉ - - - $2,000,000.0v | | = ] | 418 05 |Gisduone Junction..| 214 10 
FONDS DE RESERVE $1,200,000.00 | 1331 . Ogilr re 13 42 
si AURANCE." | 1400. Plumas.… 11 20 
DIRECTEURS : DE B. LAURA E | 14 41 sc. Glenelle... 12 20 
H. S. Howland, Près. T.R. Merritt, V.-Pr. Ils sont recommand*s jar des t-moi- 15 15 Glercairn 12 0» 
William Ramsay, Robert Jaffray, (Ste. |&nags reçus récemment du défunt Carlti- 1 15 81 …… McCrear y. 11 25 
Caiherines.) nal Taschereau, les president, vice-pre- 16 :5 |... Laurier 10 51 
Hugh Rysn, T Sutherland Stayner, Elias |Si!ent, ex président et ex-vice-prèsident 16 ‘0 . Makinak.….. 10 ?5 
Rog-rs D. R. Wilkie gérant général. de l'Association médicale du Canada, Île 17 20 …HWchre Hiver... . to 00 
’ président du Cailège Médical de Quebec,  a1t8 00 D } d 915 
le doyen de l'Université Médicale de La-, 419 30 """"" _.— a 745 
SoccuRsALEs DANS LE Nonp-Ouest &T Laval, jes président e* ex-président du 20 02 …Valley River... 73 
CoLomie. Conseil Médical de la Nouveltr-Ecosse, 20 25 | RUON nus see 6 50 
Winnipeg, Man …...… C. S. Hoare, Géraut. | etc., etc. En vente seulement par 20 30 ….Sifton Jumetiion. … 6 4° 
Brandon, Man. .…....N. G. Leslie se ur _ _iface 20 58 dosrune Fork Hiver 6 0 
Pertage-la-Prairie, ..…....W. Bell « 3. B. LÉVÊQUE. St-Bo:iface, a21 35 ……. Winnepegorts.…… d 5 30 
Calgary, Alta..…...….…M. Morris, ‘ P. PARENTEAU, Si-Jean-Baptiste. ee _—_—— pa Fa 'R ” 
-e-Aibert, Sask... A. R. B H “ : . scrivez à propos des homesleaïis gra- 
ou te . G.R F. Kirk. J. B. GRAVELINE, Letellier, 29 la |tuits daus le distnet ile la rivière Swan, 
? patrick, “ venant d'être ouverts à la culiure et voisin, 
Vancouver, C. B.....A. Jukes, “e du fameux dretriet Dauphin 


D B HANNA,. Surintendant. 


AVIS 


Avis est par les présentes donné qu'un: 
application sera faite par ‘ The Lake Mami 
toba Railway aud Canal Compan; ” au 
Parlement du Canada à sa prochaine ses- 
sion pour un acte ratiliant et confirmant 
une certaine émission d'obligalons et une 
hypothèque garantissant cetie émission 
fai:e rar la Compaguie. 

BLAKE, LASH & CASSELS., 
Solliciteurs des r-quérants, 
Daté novembre 22, 1898. 30.11-98-N : | 


AVIS 


POUR 
£ "un 
AVIS est par les présentes donné qu'ap- Mont réal, I oronto 

plication sera faite par la Compagnie :: The | | 
Com- |! Et tous les points à l'ouest de ces villes 
pany,'” au Pariement du Cana-la, à sa pro | 
chaine session, pour un acte ratiliant ei 
confirmant une certaine émission d'obligæ- | 
tions et ure hypothèque garantissant ladite 
émission faite par la Compaguie. 


BLAKE, LASII & CASSELS, 
Selliciteurs des Hequérants 
Daté ce 22 novembre 1898 7-12 9 


LE 


PACIAIQUE CANADIEN 


EXCURSIONS 


DANS L'EST 


$40 


Réductions correspondantes pour 


QUEBEC, N.-BRUNSWICK 
et la N.-ECOSSE. 


Billets en vente À partir du 5 décembre 
jusqu'au 31 décembre, bons pour 


TROIS MOIS 


avec privilège d'arrêt aux stations intermé- 

diaires 
AVIS est par les présentes donné qu'une | PAS DE 

application sesa faine au Parlement par 


CHANGEMENT DE CHARS 


Chars dortoirs touristes et chars dortoirs 


la compagnie The Dominion Perman-nt !colonistes, (ces derniers graiuits) sur 1018 
Loan Company,’ pour un acte amenant |jes trains. Arressez-vous à l'agent du 
ses actes déjà obtnus (60 Victoria. cha- C, P, R. le plus rapproché où à 
pitre 85. et 61 Victoria cha; itre 101) pour LOBT. KERR 


| definir le fonds capital de la Compagnie et 

pour consolider, définir ‘dJet-ramin:r et élar- 
| g'r ses pouvoirs de prêter, acheter, emjrun- 
ter de faire des placements et pour d'autres 
fins. 


Gerant du trafic 
Winnipeg, Man 


16-1-95 jno 


|  Daté à Toronto ce 12 lécembre 1898 
| Macpone, Roucasn & Tuourso* 
| Solhciteurs ‘tes requérants —— EPICIER —— 
Provisions. Fruits, Tabac, Pipes, 
Cigares, otc., otc. 


Assortiment complet dans toutes les spé 

cialités mentionnées plus hau Une visite 

suffit pour s'en convaincre 

PRIX LES PLES BAS D° MARCEL 
On achète les produits de la campagne 
eux plus hauts prix. 

AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE. 

le 38-11-94 


De d, W: GOo0P 
| Beer su WAP 


'SPECIALITE-Yoeux, Oreilles, 
Nez ot Gorge. 


BTE, BR LARE, WAGON S GUIDE 


en 


’ 


ee ee nee eee 


COMMERCE ame 


Marchés de Saint-Boniface et de Winnipeg | 
| Extrait du procès verbal de la dernière 
séance du conseil de Montcalm. 


MUNICIPALES 


MUNICIPALITÉ DE MONTCALM 1 


corrigés le 3 Janvier 1899. 


i Sets. $ cts. | 
Beurre, frais, la Ib... 18 à 0 18 $25 00, accordé à la société d'Agriculture 
| Beurre, &alé, IA ID mess srrnee 15 à0 15 | d'Emerson ne soit pas payé attendu qu'il 
: FTOMARE ns soce sons sense sense 09 à 0 n'y a pas eu d'exposition. Adopté. 

dut frais, la dore À D 44) cPelletier-Beaubiea.—Que le secrétaire 


à 0 30 | soit autorisé à écrire à notre avocat de 


Patates, ‘e MiINOL..…... à 0 30 | 
à O0 30 | faire rapport et de retourner les argents 


Navets.le minot.................… 


L'orge, le ‘in. le seigle et les pois ont 


’an dernier. | 
Les racines sont dans le même cas. | 
Il a été exporté de la province 12.525 


Il a été expédié 9,500 bêtes à cornes | 
pour l’engraissage au Nord-Ouest et 2000 | 
aux Etat:-Unis. 


Il a été expédié 5,100 porcs par le C.! 4 )2er et M. Lepic. un des éditeurs de la |; 


P.R. 
Les fabricants de salaisons et bouchers 


| tateurs 


donné un rendement supérieur à celui de | de la doctrine de l'évolution humaine sou-! effet, j'ai recommandé l'institut 


LE MANITOBA. 


tenue par le Dr Faho. 


ee | 


| La « Tribune,” de New-York, dit que si tenus, dans des cas qui parais- 


ce nombre _7,500 tétes venaient du Nord- | sens commun que les Français, ils se relè-| 


Beaubien-Pelletier —Que le montant de | Quee de la Province. | veront avant bien des années des désastres |, nfiauce et le support du pu- 


de la dernière guerre. 


Un duel à l'épée entre Max Regis, maire | 


brochure « Les droits de l'Homme ” a eu }»,] .oliseme d'avoir recours à son 


lieu à Puteaux. Max Regis a attaqué son 


de la vie du Père Hecker, ainsi que | ni religion semblaient avoir bon 


| ; 
Gold Cure d'Evans, et j'ai été té- 
moin des excellents résultats ob- 
têtes de bétail destiné à la boucherie ; sur | les Espagnols ont autant d'énergie et de raient désespérés. | | Sans 
| L'instut d'Evans mérite € | 


blic. 
Voir la grande liste de ceux | 
qui se disent guéiis c'est encou- 
r tous ceux qui souffrent de 


VENTE 


Carrottes, le minot.…..........… 40 à 0 45) qu'il a collectés pour 1898 avant le ler ;an- : en ont reçu 18,000. à ; : traitement. . 
| Panais, la Ibn crues 02 à 0 du de Winnipeg : PT adversaire avec une furie extraordinaire. (Signé) D. GUILLET. O. M. I. 
| Betterave, le minot….…..… 0 30 à O 40 Ÿ pte. Le total des porcs vendus pen M. Lepic riposta avec énergie. Après six li Ste Mare 
| OQignons, le minot....... .…...... 90 à 1! O0 Brulé-Ayotte.—Que le règlement No. 128 née 1893 pour la consommation est de 23,- reprises, les deux combattants devine! Eg 1s e D . 
R Choux, par douzaine... 0 25 à 0 60 | autorisant l'échange de lot aux deux petites | 5 tell ” épuisés le duel fut déclaré 
….…. …. 0 00 à 0 12 S , s s ement épuisés que | L 
À sd de ne nt 0 à01° pointes pour le site d une école sur le côtë Les rapports de la douame constatent | La “Evans Institute” pour L À 
4° Canards, par Lb................. | l : t lu une première ‘ | É | | 
ñ Dades ob 10 à 0 12 | Est de la rivière rouge soit lu une p » | qu'il a étéjimporté 1, 919,784 livres de pores guérison de l'alcoolisme à Win- ) 
8, par Ib ss cesse à Li . it à due | 
À Re 5 Les à 8 60 A ss des Etats-Unis à Winnipeg. La fortune totale de la France s'élève à nipeg a été depuis uatre ans 
Paille, la tonne .....…. ......... £ ) . . : : Le g, € ( : : 
H Pore. abattu, par Ib... 0 064 à : . Pelletier-Davis.—Que le Secrétaire Tré- - . ous s. sous la direction de Canadiens- | 
L ton, ID... ms soseeses 6 07 à ; . . : L L n ili : e: 
É hier pts pass 15777 008 à 0 09 |sorier soit autorisé à racheter un mille dot DE PAR LE MON DE PERTE ONE français. L | Qui ne s’est jamais vu dans Manitoba. A 
Æ nee .. 0 05 à 0 06 | lars ($1000.00 des débentures de la Muni- n | | Les clergés catholique et pro- # 
4 Veau, vif, par Ib..........…...... Gipalilé de Monteales Les 141 milliards de la fortume immobi- testant ont écrit des lettres de A 
i ; J . SR | : iè t représentés j ‘à c ” . e 
GRAINS. _ Pelletier-Beaubien.—Que la somme de| J] y a 9.000 00 de Catholiques aux Etats- Ph ar ne louanges sur l'immense travail h di 
Bié dur, par ee : . : : . $10 2» soit accepté comme taxes de G. Des-| Unis. ties et jusqu'à concurrence de 49 milhards accompli pour corriger les vic- Voyez notre Marc an ise et ses Bas Prix 
BNOIDG, PAT GIMP ser x |rosiers sur les deux boutiques et le lot 8 : ’aloooli N _ F 
#8 sonne esse 0 00 à0 25  - | .. 1 demi pour les propriétés bâties. times de l’alcoolisme, Nos com 
Orge pour l'année 1898. Adopté. Le déficit dans le budget américain, pour | *! 2! P9 ace ls patriotes seront très cordialement vous Surprendront. 
FARINE. Brûlé-Ayotte, Que la somme de $75.00 | l'année dernière, est de 38 millions de dol- . dant du “Daily Mail” à | reçus 
n . 2 n . . € LL 1 i Je . 
Farine par 100 Ibs, Roller Process. 7? C5 soit payée à Joseph Leblanc comme charité lars. . eee Le ur en 1 FREE pour renseignements Capots en Chien de L …8 7 00! Mitaines en pelleterie — 
“ Strong Baker... 1 85 |en considération de sa perte par le feu. _ | abs diti Capots en Ours D 9 00! de tous prix. cepèces 4 
u Manitoba Baker... 1 55 Adopté. L | _ [conférence sur le désarmement général et | et conditions. Capots en Chat Sauvage ……. 12 00 4 
. ei  . : Baaubien-Pelletier. — Que la réclama- Recueilli sur la d’vanture d'un magasin | (ii 4 été convoquée à la demande de l’em- Evans Gold Cure i en montant. Les plus grandes Robes de voitures, a 
“ a ren 5 tion de $82.00 pour la part du coût d'un d'habillements. ‘‘ N'allez pes vous faire pereur Nicolas, doit se réunir à St-Peters- | 49 58 Adelaide St., Winnipeg. Capots (Wallaby}) .…...… ...... …..... 11 00 Chèvre grise, de la meilleure qualité que " 
Gru, la (ORNE senc se seue « 12 00 | bont construit par la Municipalité de voler ailleurs : Venez ici : bourg le ler mai. Avant la réuuion, le Le el ot 1 doublés en fourrure, de nous vendrons au prix coûtant à (toute 
ERA os: 10 (0 | DeSalaberry sur la Sect. 20 Tp 4 Rang 2 E. | Czar fera transmettre aux pouvoirs D | Casques en fourrures pour 50c.. 75 cts, $1,| Personne qui achètera un montant rai 
BOIS ET CHARBON. ne peut pas être admise attendu que le[ On annonce de source autorisée, que ‘€ | lan de désarmement pour permettra aux ne $1.25, $1.50, $2.00, $2.50, $3, en montant. |  sonnable de marchandises. 
. à à ot Dar 8 Su pas con [lc me es se sde tpm de nd pauses de | AO) ET ER : 
Pins chine et épinette rouge 4 50à 4 50 | formé à la section 658 de l'acte Municipal Etats-Unis en 1899, comme la chose avait formuler des modifications et de faire des 4 
ChATDON dUessrmenne verse 8 00 à 8 00 | donnant au conseil de Montcalm le privi- | êté annoncée. suggestions. 4 
Charbon MOUsussue vos ss. 4 90 à 4 50 lège de passer ua règiement préalablement PACI FI C RY. Ë 
FOIN. à la construcrion des dits pontset par là| A New-Yurk, les médecins ont tout à | (4 doit avoir grand soin, à 4 
Foin de prairie, lère qual. 5 00 à 7 Où surveiller à ses intérêts dans les frais à | faire pour résister aux mor abat : .. S'ists Dhs part en voyage, 
. er re s i il d’hygi is surtout en hiver, 
Foin pressé, par tonne... 0 00 à © 00 | faire pour les dites constructions. Adopté. | la désagréable grippe. Le conseil d’hygiène | Mais PET PR TR 


Pélletier-Ayotte —Que le montant des 
taxes couvrant les journées de corvées sur 
les sections 14, 15 et 16 soit biffé en consi- 
deration de la décharge faite le long du 
chemin public. Adopté. 

Pelletier.Beaubien —Que le compte du 

Dr Dubuc $39.80 et de F. Brault $3.75 

|dans l'accident de moulin à battre de St- 
Luc soient payé et que le Sécrétaire Tréso- 
rier soit autorisé à envoyer ce compte à la 
Municipalité de Morris pour la moitié du 
coût total dans le cas où cet accident ar- 
riva dans leur Municipalité. Adopté. 

Pelletier-Brûlé. —Que le rapport de Ed. 
Davis concernant la vente d’une partie du 
vieux bois, du pont Shield soit accepté: 
Adopté. 

DavisAyotte.—Que le SEf and Et ot 
SW} 31-4-2 soit vendu à Omer Marion pour 
la somme de $318 et que le préfet et le se- 
crétaire trésorier soient autorisés à signer 
un transfer sous leur seing et le sceau de 
la Municipalité en faveur du dit Omer Ma- 
rion. Adopté. 

Davis-A yotte,—Que le secrétaire trésorier 
soit autorisé à faire émettre un titre torrens 
en faveur de Leforme sur le NE} 31 and 
WH}of NW437.4-2. East par les avocats 
Perdue et Robinson et que ceui-c i pren- 
nent soin des intérêts du conseil. Adopté, 

Beaubien Pelletier —Que le rapport du 
counité des finances soit adopté. Adopté. 

Pelletier-Ayotte. —Que le Secrétaire Tré 
sorier soit autorisé à informer Romuald 
Marion qu'il ait à soumettre à la Munici- 
palité les deux scrapers qu'il dit avoir eu 
du Grand Voyer, A. Bellerive. Adopté. 


Joserx Barn, 
Sec. Trés., Mun. de Montcalm. 


a 


DENIS DAOUST 


Fincre a toutes heures du 
Jour et de la Nuit. 


Voiture de Premiere Classe. 


PRIX REDUITS. 
Téléphone 287. 


S'adresser à sa résidence, en face de 
l'Hotel de ville, ou au poste des pompiers 
coin de la rue Main et de l’Avenue du 
Portarge. 


WINNIPEG. 


ARGENT A PRETER 


—SUR— 
PROPRIÉTÉS FONCIÈRES, 
BIELETS PROMISSOIRES, 
CHATTELS MORTGAGES. 
S'adresser à 
THEO. BERTRAND, 
Hôtel de Ville, St- Boniface 


ee D © nn 


AU MANITOBA 


Le bulletin No 57 publié, par le ministre 
de l’Agricuwlture est le dermer de l'an- 
née 1898. 

Ce bulletin comprend les rapports reçus 
des correspondants réguliers du ministère, 

Ces rapports portent la date du ler dé- 
cembre et donnent les renseignements les 
plus intéressants. 

La récolte totale du froment a été cette 
année de 25,313,745 boisseaux. 

L'an dernier elle était de 18,261.950 
boisseaux. 

L'augmentation 
boisseaux. 

L'étendu de terrain en culture est aug- 
mentée de 167,350 acres. 

La proportion de la production du 
\froment par äâcre est montée de 
{14.14 à 17.01 boisseanx par âcre. 

Elles nettoient et purifient le Sang. | Quant à l'avoine il en a été récolté 6,676.- 
739 boisseaux de plus que l’an dernier avec 
un chiffre total de 17,308.152 boisseaux. 
L'an dernier l’avoine donnait 22.7 bois- 
seaux par âcre, cette année la proportion 
est de 33.6 boisseaux par âcre. 


Saisepareille 


Pilules °"""4s"eucre 


de 


BRISTOL. 


[BRISTOL 


st 
Pour le Foie, l'Estomac et le Sang. és 


donc de 7,051,795 


Elles soulagent et guérissent 
les Rhumatismes, la Goutte et 
les Maladies Chroniques. 


EN VENTE PARTOUT. 


FEUILLETON DU MANITOBA. Cette tendresse prématurée sautait aux 
yeux de tous. La comtesse seule était 
aveugle. Elle aimait les deux enfants 
non point certes sans préférence pour son 
fils, seulement Gardella lui était tout de 
| suite devenue nécessaire,et puis Georges, 
| le petit homme de pierre, s'animait si gen- 


Georges adoucissait les péripéties de son | timent au contact de la petite orpheline, 


FILLE ADOPTIVE 


No ? 


de la grande cité y signale plus de 100,009 
cas, 


Dieu a béni cette année le laboureur es- 
pagnol, comme s’il avait voulu compenser 
les plaies dont | Espagne a été frappée dans 
ses colonies. La seule récolte des vins 
produira un mininum de 27 millions d'hec- 
tolitres. 


A Grenade, Espagne, une foule compo- 
sée de femmes, qui -‘imaginaient que la 
decouverte de l'Amér.qu était la cause de 
tons les malheurs de l'Espagne, a jeté des 
pierres sur la statue de Christophe Colomb 
en cette ville. 

On vient, parait-il, de faire à Rome une 
importante’ découverte qui a jeté l’émoi 
dans le monde des savants. Des cendres 
que l’on suppose être c2lles de Jules César 
ont été découvertes à la base de l’une des 
colonnes du Forum. 


Les Iles Philippines sont très riches en 
bois de teinture absolument inconnus au 
reste du monde. Il s'y trouve, dit-on, 
trente-deux bois donnant immédiatement 
une gamme complète de couleurs s«perbes, 
chaudes et très fixes. 


La grand'messe a été célébrée à Saint- 
Pierre le jour de Noël. Le Pape a donné 
audieuce à un certain numbre de dames de 
New-York, qui lui présentèrent une adresse 
sur parchemin portant plusieurs signatures, 
et accompagnée d'une bourse de $10,000. 


L'expédition envoyée à la recherche de 
l'explorateur Andrée, par le gouvernement! 
Suédois, est rentrée à Stockholm après avoir 
passé plusieurs mois en Sibérie à chercher 
des traces d’'Andrée et de ses deux compa- 
gnons dont on est sans nouvelle positive 
depuis son ascension en ballon. 


Le president McKinley a offert à Mgr 
l’archevèque Treland J'agir comme repré- 
sentant américain à la conférence chargée 
de discuter la proposition de désarmement 
faite par l’empereur de Russie. Mgr Ire- 
jand a répondu qu'il sera heurenx d’accep- 
ter cette cffre, pourvu qu'il obtienne le con- 
sentement du Pape. 


On assure que Sa Sainteté Léon XIII 8 
adressé au Cardinal Gibbons une encycli- 
que pontificale relative aux questions re- 
ligieuses en Amérique. Quoique l’en- 
cyclique traite principalement des 
us et coutumes locaux adaptés à’la liberté 
religieuse dont on jouit aux Etats-Unis, il 
parait cependant qu'il y est aussi question 
du danger de certaines pratiques, non or- 
thodoxes, en matière de conscience, comme 
celles recommandées par certains commen- 


sœur, veuve du comte le Phébade, gen- 
tilbomme ruiné, avait recueilli sa nièce, 
une petite fille de l’âge de Gardella, nom- 
mée Antoinette. 

Les trois enfants, George, Antoinette et 
Gardella, grandirent ainsi à peu près en- 
semble. 

Antoinetle n’était pas riche et ne devait 
Son père, autrefois 


D'emporter avec soi, 
complément du bagage 
Un remède excellent : 
c'est le BAUME RHUMAL. 
2 


MENUS PROPOS 


Un ivrogne conversant avec 
son verre vide : 

“ Pauvre ami, va, tout à 
l'heure c'était toi qui étais plein ! 

“Maintenant tu es vide et 
c'est moi qui suis plein.” 

Chacun son tour. 


On cause, après diner, du ta- 
lent qu'ont certaines personnes 
à imiter les cris d'animaux. 

—Tout cela n'est rien, dit un 
Marseillais; j'ai un ami, lors- 
qu'il imite le chant du coq... 

—Eh bieu ? 

—Le soleil se lève ! 


En voyage de noces. 

—Elle — Cette côte est bien 
dure à gravir, mon ami ;ne 
pourrions-nous pas nous procu- 
rer un âne ? 

Lui, tendrement.—Ne suis-je 
pas là, ma chérie? Appuie-toi 
sur mon épaule ! 


Perplexités épistolaires : 

—Comment commencer ma 
lettre ?...En somine, c’est une 
grosse personnalité...Si je met- 
tais : “ Cher et honoré maître ” ?.. 

—Y penses tn ?...une canaille 
pareille! Mets donc simplement : 
“ Mon cher confrère! ” 


L'IVROGNERIE 


Le Révd Père Guillet, O. M. I, 
curé de l’Egiise Sainte Marie de 
Winnipeg, appuie le Gold Cure 
d’'Evans dans la lettre suivante : 


Presbytère de Ste Marie, 
20 janvier, 1898. 
Mon CHER DOCTEUR, 

C'est avec plaisir que j'ap- 
prends que l'institut Go/d (ure 
d'Evans est si bien établi dans 
notre belle ville de Winnipeg. 
Avant de venir ici, j'étais direc- 
teur d’une société de tempérance 
à Montréal, et lorsque ni morale, 


fillette. Elle avait promis d’ailleurs à son 


TABLE HORAIRE. 


SERA 


LIGNE PRINCIPALE. 


VENDU 


.De Hardes-Faites. 
À GRAND SACRIFICE. 


EXAMIN E23 : 


sd 


Habiliement r hommes... .$ 2 50 | Pantalons en tweed pour hommes...$ 2 50. 
EMBRANCHEMENT MORRIS- Habillement —_— bommes...… ........ 8 00 | Pantalon- en tee sv hommes... 2 " L 
BRANDON. Habillement pour hommes 3 50 | Pantalons an tweed pour hommes. 3 00 
Habillement pour hommes. ….…….… 4 00 | Pantalons en twewst pour hommes... 3 50 
Lundi. Mardi. | Hubill:ment pour hommes... 4 75 | Pantalons en tweed pour hommes. 4 00. 
 . Leave io pour ses se : + Pantalons en _— pour hommes... 5 08 h 
| = abillement pour hommes... .....… 56 en montant. ; 
ner Winnipeg rs Habillemem _… hommes... 6 00 | “ 
12.15p dns ine 22%p | Habillement pour hommes... 6 50|Pardessns d'hiver en frise pour L 
11-18p |. . Boland.......... | 1.23p | Habillement pour hommes... 7 00 hommes merseese seseseses e ones ee sm... 8 5 60 k 
LR dr amer | 12680 | Habillement pour hemmes….…..… … 7 75|Pardessus d'hiver en frise pour À 
| 2259 | :.:!!11"Altamont 2.1: . .| 1221p | Mahillement pour hommes... 8 50] hommes... 100. 
À Habillement pour hommes... 9 00 | Pardessus d'hiver en frise pour : 
Habillement pour hommes... …… 9 50| hommes .……. ....... …...... 4 Ti, 
Habillement pour hommes... 10 06| Pardessus d'hiver en frise pour à 
Habillement pour hommes. .…..….....… 11 00 hommes monur ver seveseees connus nt ressens 5 50 1 
Habillement pour hommes... . 12 u0| Pardessus d'hiver en frise pour F 
Habillement pour hommes... ....… 13 00 hommes .......… ses À 00. 
PAPE  . ner orné hommes... 15 00 en montant. 
rare nn host Pardessus, drap de castor, couleur L 
_ Pantalons en tweed pour homm s...$ " er hp et por a re — 5 00. " 
Pantalons en tweed pour hommes... ard-ssus, drap de castor, cou 
RE Pautalons en tweed sad hommes. 90 bleue et DOIre …......s : sessssoss soso  Ÿ OÙ 
: Pantalons en tweed pour hommes... 1 00 | Pardessus, drap de castor, couleur 
Départ, | Arrivée. | Pantalons en tweed pour hommes. 1 25 bleue et MOÏrE .…...... , seusssses soso 8 ( 
4.45p.m. |......... Winnipeg . 11.15p.m. | Pantalons en tweed pour hommes... 1 85 | Pardessus, drap de castor, couleur 4 
7.30 p.m. |.....Portage-la-Prairie.. | 8.30am. | D talons en tweeil pour hommes... 1 50 on et ie nee Sarre 9 © ; 
: Pantalons en tweed pour hommes... 1 75 | Pardessus, drap de castor, couleur 
re ES Pass., St. us Fine tre Pantalons en txeed pour hommes. 2 00! bieue et noire... 10 00 
Pantalons en tweed pour hommes... 2 25 en montant. 


Pleuresie 


mass FAITS SUR 


Departement des Habillements: 


COMMANDE 


Bel Habillement en Serge noire pour $12.00 


Re. 


Rhuma- vole de Bone que Lu & 
time Sr Se en montant. À 
Mal de Dos Dar & Lawreace(o., Li, Un choix énorme de Corps, Caleçons, Cols, Cravates, M « 


Gants et Mitaines. 


EEE RS RTS Par la liste des prix qui précède, vous pouvez vous fair@ 
une idée des profits que vuos réaliserez en faisant vos achats de 


| LIBRAIRIE 
M. E. Keroack, 


COIN DES RUES MAIN ET WATER, 


En face de l'Hôtel Manitoba, ‘ Winnipeg 


suite chez 


C:t établissement comprend un grand 
assortiment de livres da classe, de ilittéra- 
ture française et anglaise, fournitures de 
bureaux, cadres, images, objets de piété, 
hvres de prières, etc., etc., le tout à très 
bas prix à cause de l'importation directe. 

Toute commande par la malle sera 
promptement exécutée. 

Remise spéciale au clergé, aux commis- 
saires et instiliteurs. 1-8-98 


N'oubliez pas que toutes 
tées. 


Eile le savait et répétait souvent: ‘Mes | le point noir qui grandissait à l'horizon. 


amie mourante, comme elle l'avait promis | yeux et mes dents c'est ce que j'ai de | Jusqu'alors, elle s'était toujours refusée à 
à la mère de Gardella, de ne jamais perdre | passabie ”. admettre que la mendiante, sans nom, sans 
de vue l'orpheline, Gardella souriait presque sans le vou- | fortune, qu'elle avait reeuillie, put deve- 

Pert-être madame de Phébade, en re- loir ; cela tenait encore évidemment à la | nir un danger pour soa ambition maternel- 
clamant cette promesse, nourriseait-eile | Conformation de sa bouche, mais Antoinet- le. Au surplas, quoique n'ayant pas livré 
l'arrière-pensée d'un mariage entre Geor- | te affirmait que ce sourire perpétuel avait | le secret de l'origine probable de Gardeila, 
ges et Antoinette, deux mobiles : la coquetterie et la bêtise. | elle parlait d'elle sans rien laisser entrevoir 
de matrimonial dans ses intentions.  Ells 


récit, lorsqu'il croyait que la fierté de celle qu’il eut été cruel de la lui enlever sous un | pas avoir de dot. 
qu'il nommait sa sœur, pouvait avoir à en prétexte aléatoire dont les conséquences | millionnaire, avait gaspillé sa fortune. 


Tant que celle-ci et Gardella furent des Elle ne le disait pas ouvertement, de peur 


affectionnait la jeune fille, mais elle ne 


se honte de la bassesce (l'origine vraisem- Il célibataire, aussi économe que le père 
W, blable de sa mère, avait demandé d'être| Bien qu'ayant une nombreuse parenté et | d'Antoinette l'était peu. 

cunduite sur sa tombe. | beaucoup d'amis, la comtesse n'était liée | Pris Cependant de pitié pour l'orpheli- 

En prévision de ce souhait, Madame de | avec personne aussi intimement qu'avec | ® à la mort de la veuve de son frère, il 

Noirmont, dès qu'elle s'etuit chargée de | la marquise Apettini, dont le mari s'était | *Pandonna à l'enfant une cité ouvrière, si- 


} ce monument, d'une grande simplicité, n’é- | La marquise Apetlini était une femme _Les tracas que lui causait cette énorme 
"1 tait formé que d'une croix sur laquelle on | assez effaçée, douce et de caractère faible. | Picoque étaient une des raisons qui l'a. 
ph, avait gravé, en guise d'épitaphe, le dernier | Bien plus âgée que la comtesse, elle appro- valent décidé à faire sa donation. Si pe- 
L'Y mot de la mourante ‘‘gardez-là" avec la | chait de la cinquantaine, Son mari, de ue que fut ce don, les Apettini, à et in- 
A7 date de sa mort. dix ans plus vieux qu'elle, était un hom-|C°mbaient pourtant les soucis d'adminis- 
M En dehors de 8a mère et de Gaerdella, | de taille moyenne, à l'épaisse stature et tration le cité, lui en lun 8e, de 
LE George n'aimait personne. Il avait con. | à la tête remarquable: son front chauve, à même qu Antoinette, que i er eme à 
46! centré sur elles Jeux lout ce que son cœur | peine couvert, sur les tempes, par de rares le reconnaissance envers lui, aves d'au- 


souffrir, Mais, dès qu'elle eut l'âge de 
comprendre, Gardella, sans orgueil ni faus- 


l'orpheline, avait fait lacer sur celle tombe 
une pierre lumulaire où la curiosité n'a- 
vait pas à glaner là plus qu'ailleurs, car 


renfermait. Georg-s était au‘si brun que 
Gardella était blonde Soit que la loi des 
contrastes fut pour quelque chose, ou que 
la réciprocité de leurs sentiments eut une 
autre cause, toujours est-il que, dès leurs 
plus lointains rapports, ils s'etaient affec- 
tionnés. Dans leurs jeux d'enfants, on 
découvrait en Georges le futur fiancé, et 
dans Garilella, non point la coquette qui 
se laissera aimer, mais la fiancée que la 
mort ne ferait voint reculer, 


Cette circonstance l'avait brouillé avec 
son frère aïné, Jacques de Phébade, vieux 


douteuses étaient ajournées à ‘ant d'’an- 
nées, 


tuée à Grenelle qui rapportait, bon an mal 
an, cinq mille francs, dont la moitié pas- 
sait en réparations. 


autrefois et inutilement chargé de faire des 
recherches pour découvrir l'identité de la 
mère de Gardella. 


enfants, la petite de Phebabe, qui savait de provoquer une contradiction unanime, , 
plaire ainsi à Georges, montrait une vive car Gardella avait si bien su se faire aimer | voyait en elle qu'une protégée, rien de 
amitié à Gardella. A mesure que les de tout le moude que la marquise, et sal À ses 

années vinrent, elle comprit trop, d'une tout le marquis Apettini, l’eussent défendue La perspicacité d'Antoineite avait grandi 
part, les avantages qu'il y aurait pour elle contre leur propre nièce. Ilest vrai d'a-|avec les années, à force de suivre et 
à épouser le jeune homne et de l'autre | °u®r que Gardella n'avait pas en eux | d'étudier l+s actes de la comtesse, elle en 
les risques que lui faisait courir sa rivalité des amis également sûrs. La tante, quand | était arrivée à être sûre qu'elle sacriferait 
avec Gardella, pour ne pas la prendre elle était seule avec Antoinette, se laissait Gardella, quelle que fut sa sympathie 
bientôt en haine, étant donné surtout qu'el- facilement convaincre que son admiration pou: elle, à ses préjugés nobiliaires, plutôt 
le n'était pas belle, tandis que Gardella | P9ur Gardeila était exagérée, tandis que | que de consentir à une mésalliance. 


élait jolie. 
Oui, vraiment Gardella était jolie. 


seize ans, déjà de haute taille, svelte, bien énchérissait . PNR TISINERS PA pe 0e 
formée et élégante, elle possédait la plus | ur et d'esprit, dont la nature avait doué | j:.1je 


délicieuse petite tête qu'on put rêver. 
Son visage de forme arrondie, à traits mi- 


" des concessions à la jalousie d’Antoinette, | 


le marquis, au contraire, loin de faire 


Avant d'acquérir cette certitude, elle 
* | traitait Gardella avec des égards parfois 
outrés iusqu'à l'affection, et jouait près 
la comédie d'une vive amitié, à 
| laquelle Georges s'était laissé prendre et 
dont il lui était reconnaissant, tandis que 


Gardella. 
Saut le marquis, dont la discrétion était 


gnons, était d’une blancheur de neige ; le | absolue, personne ne connaissait clairement 


depuis que Madame de Noirmont semblait 


cheveux blancs, était éclairés par de gros|t2nt Plus de raison qu'il était probable 
yeux bleus plantés à fleur de tête, Jln'é-|Tu'il lui laisserait un jour sa colossale for- 
tait, certes! pas beau, mais rien qu'à je |‘une si. comme on pouvait l'espérer il ne 
voir on devinait qu'il était intelligent. | * Mariait pas. 

Apettini avaitoccupé autrefois une haute Sans témoigner une vive tendresse à sa 
situation, et l'avait perdue dans un entrai. | nièce, Jacques de Phébade disait très 


nez peut-être un peu court, était rendu | l'entrée de Gardella chez Madame de Noir- | avoir compris les dangers de la présence 

mutin par des yeux immenses et noirs com-|MOout La comtesse était muette sur ce | chez elle de Gardella, elle ne se privait 

me du jais. . point, pour éviter à la pauvre enfant les pas du plaisir de chagriner cette derni- 
Nul ne voyait la jeune fille sans se de- | affronts que n'eussent pas manqué de lui | re. 

mander où elle avait été chercher des |Causer ces révélations dans leur milieu | 

yeux pareils. C'était le secret de son ori-|Orgueilleux. Antoinette n'avait que des 

gine. soupçons. Pourtant, par instinct, elle pres- 
Ses cheveux, d'or jadis, s'étaient teintés | fentait que le silence de son oncle et de 


Les choses allèrent même siloin, qu'en 
plusieurs circonstances, la comtesse dut 
|iutervenir, et elle n'eut pas de peine à 
soupçonner le mobile des mauvais procé- 


mais Madame Apeitini, à £la mort de sa | toinette, montrait une grande amitié à la | gées de perles ineomparables. 


nement de générosité. Une pension de six | haut qu'il me ferait pas retomber sur elle la | je Lronzs. Au soleil ils retrouvaient leur | Madame de Noirmont renfermait un secret 

mille francs était l'unique fortune des | rancune qu'il gardait contre son frère. couleur primitive. qui séparail Georges de Gardella. Cette | 

Apettini. | La comtesse de Noirmont, qui avait! Sa bouche, quoique petite, découvrait, | Pensée lui était douce. | 
Le vieux couple n'avait pas d'enfants : | été compagne de pension de la mère d'An- | sous le moindre de ses sourires deux pen 


dés de la nièce des Apetlini. Cette décou- 
verte l’amena à songer au mariage de son 


C, A, GAREAU, 


ENSEIGNE DES CISEAUX D'OR, 
324, Rue Principale, Winnipeg. 


les commandes que nous rece- 


vons par la malle sont soigneusement et promptement éxecu- 


ÉTÉ 


tite Mademoiselle de Phébade n'était pas 
& 1e avec son nez crocheet ses lèvres ret= 
trées ; mais la beauté n'est pas une condi 
tion de bonheur. Il est encore vrai qu'An- 
toinelte n'avait pas de fortune, seulemest 
elle avait des espérances, les millions dé 
l'oncle Jacques lui appartiendraient tôt 
ou tard, et puis... et puis... Georges 
était riche pour deux er Antoisette, par 
son éducation, par sa naissance, avait de 
quoi satisfaire à toutes los exigeuces de 
de l'orgueil. 

Talles étaient les rell-xions et les dispos 
sitions de la comtesse, quan un soir elle 
se rendit avec son fils et Gardeila ches 
les Apettini. 

111 


Les Apettini habitaient un assez joli apr 
partement, rue du Luxembourg. lis rece* 
vaient leurs amis une fois par semaine, 
le soir. Tous les lundis, ils donnaient une 
soirée, petite fête intime, à laquelle on 88 
conviait personne par invitation, mais 
où chacun savail trouver un bon accueil, 
C'est à cette réunion que la comtesse, 
Georges et Gardella venaient de #0 ren* 
dre, 

C'était dans deux salons attenant l'un à 
l'autre, élégamment meublés et ornés dé 
plantes, qu’ la réception avait lieu. 


À suivre, 
a —————————————— ——— “tr 
Pour #150 vous aurés 
une boite d’enveloppes im 


EEE ES 
a 


| fils, et sans chercher ailleurs une bru, ells 

| fils, , eliers d# 
| Ce ne fut que lorsque Gardelia atteignit | pensa tout de suite à Antoinette. | primees, aux ateli 

| À sa vingtième année, que la somiesse \it Sans doute, la malingre et ueiraude pe-  ‘* Manitoba.” 


BLOC HARGRAVE, 


